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ECHOS DU DERNIER CONSISTOIRE

Titres et Congrégations
des nouveaux cardinaux

S. S. Pie XII a tenu, le 18 février lï»4€. 
clans la sa!le Consistoriale, son premier 
Consistoire secret pour la création et la 
publication de 32 nouveaux cardinaux, 
pour l’option de S. Km. le cardinal Eu­
gène Tisserant, secrétaire de la Sacrée 
Congrégation pour l’Eglise orientale, à 
l'évèche suburbicaire de Porto et Ste- 
Rufine, pour l’option à l'Ordre presby- 
U-ral des cardinaux-diacres LL. EEm. 
Domenico Jorio et Massimo Masini, 
pour la préconisation en Consistoire de 
nouveaux évêques et la publication de 
nominations épiscopales déjà faites, en­
fin pour le vote du Sacré-Collège au su­
jet de la canonisation des bienheureux 
Pierre de Britto, martyr, prêtre profés 
de la Compagnie de Jésus; Bernardin 
Realino, confesseur, prêtre profés de la 
Compagnie de Jésus; Elisabeth Bichier 
des Ages, vierge, cofondatrice des Reli- 
lieuses de Saint-André; Françoise-Xa­
vier CabnVii, \iergc, fondatrice de 11ns- 
titut des Religieuses Missionnaires du 
Sacré-Coeur. — Cette dernière a été 
canonisée le 7 juillet H>4é>.

C’est au cours de ce Consistoire que 
Son Exe. Mgr Georges Courchesne fut 
préconisé premier archevêque de Ri- 
mouski.

Le 21 février, dans la basilique vati- 
cane, fut tenu le Consistoire public so­
lennel pour l'imposition du chapeau 
rouge aux nouveaux cardinaux. 28 sur 
32 ttaient présents: les cardinaux Sa- 
liège. de 1 < ulouse, et de Jong. d’Utrecht, 
n'avaient pu se rendre à Rome en rai­
son de .eur état de santé. Le cardinal 
de Toulouse reçut, le 2 mars, des mains 
d ; nonce à Paris, les insignes cardinali­
ces et, ie 17 mai 1946, il reçut le 
peau rouge, à Rome, au cours d'un Con­
sistoire spécial. Le nouveau cardinal 
hollandais reçut la bairette rouge, à 
Utrecht, u 28 février, des mains de 
Mgr Giobbc. délégué du Pape. I^es car­
dinaux Rodriguez, de Santiago du Chi­
li, et Arteagy Betancourt, de la Havane, 
f .rent empêches par la maladie d’assis­
ter à ce Consistoire. Le cardinal de Li­
nn reçut le chapeau en même temps 

que le cardinal Saliège. Quant au car­
dinal de la Havane, il le reçut le 28 fé­
vrier. au Vatican, au cours d'un Con­
sistoire spécial. Le cardinal de Jong 
n'a pas encore reçu le chapeau rouge.

Le 22 février eut lieu le second Con­
sistoire secret au cours duquel les nou­
veaux cardinaux reçurent l’anneau car­
dinalice et se virent par leurs titres ou 
diaconie, “incardinés" à l’une des pa­
roisses primitives de Rome et au clergé 
romain. I,c même jour. lr Pape, par bil­
let de la Secrétaireric d'Etat, a daigne

• Son Km. le cardinal Domini que 
jORIO, préfet de la Congregation 
des Sa» reinents, a opte l'Ordre 
de<. Pi êtres, lors du dernier Con­
sistoire. Il était cardinal-diacre 
depuis le 16 décembre 1935. avec 
la diaconie de St-Apollinaire.

assigner . wx nouveaux cardinaux. 
Congrégation romaines. Dans la liste 
suivante, nous donnons les titres cardina­
lices des nouveaux cardinaux et les 
Congrégations dont ils font partie.

Son Em. le cardinal Grégoire-Pierre 
AGAGIANIAN, patriarche de Cilicie des 
Arméniens, titre de Saint-Bai thélemy- 
en-l’lle. — Congrégation: Eglise orien­
tale. Sacrements et Propagande. De plus, 
membre de la Commission pontificale 
pour la rédaction du Code de droit ca­
nonique oriental.

Son Em. le cardinal GIJCN'NON. ar­
chevêque de Saint-Louis, Etats-Unis, ti­
tre de Saint-Clément. — Congrégation; 
Consistoriale, Concile et Fabrique de 
Saint-Pier re. — 11 est décédé à Dublin, 
le 9 mars 1946.

Son Em. le cardinal Benoit-Aloisi 
MASELLA, archevêque titulaire de Cé- 
saree en Maurétanie et nonce apostoli­
que au Brésil, titre de Sainte-Marie “in 
Vallicella". — Congrégations: Consis­
toriale, Sacrements, Religieux, Propa­
gande, Rites et Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires. — Il a été affecté par 
le Pape à la secrétaireric d'Etat.

Son Em. le cardinal Clément M1CA- 
RA. archevêque titulaire d’Apamée en 
Syrie, nonce apostolique en Belgique et 
internonce dans le Grand-Duché du 
Luxembourg, titre de Sainte-Marie de 
la Minerve. — Congrégations Propa­
gande. Consistoriale, Rites, Affaires ec­
clésiastiques extraordinaires, Religieux 
et Sacrements. — lia été affecte par le 
Pape à la Secrétaireric d'Etat.

Son Em. le cardinal Adam-Etienne 
SAPIEHA, archevêque de Cracovie, Po­
logne. titre de Sainte-Marie-Nouvelle 

Romaine. — Con

v
• Son Km. lr cardinal Maxime 
MASSINI, cardinal-diacre depuis 
le 16 décembre 1935. avec la dia- 
conie de Sainte-Marie “in Porticu" 
a opté l'Ordre des Prêtre», lors du 
dernier Consistoire.

gâtions; Consistoriale, Eglise orientale, 
Séminaires et Universités.

Son Em. le cardinal Edouard MOO­
NEY, archevêque de Détroit, Etats-Unis, 
titre de Sainte-Suzanne. — Congréga­
tions: Concile, Propagande et Rites.

Son Em. le cardinal Jules SALIEGE. 
archevêque de Toulouse, France, titre 
de Sainte-Pudentienne. — Congréga­
tions: Sacrement, Religieux, cérémo- 
niale.

Son Em. le cardinal Jacques-Charles 
McGI IGAN, archevêque de Toronto, 

C’a da titre de Sainte-Marie del Popo- 
ln. Congrégations: Consistoire, Pro- 
pagande et Fabrique de Saint-Pierre.

Son Em. le cardinal Samuel STRITt II 
archevêque de Chicago, E.-U. titre, de 
Sainte-Agnès hors les murs. — Congre­
gations: de l'Eglise orientale. Propa­
gande, Séminaires et Universités.

Son Em. le cardinal Augustin PAR- 
KADO, archevêque de Grenade, Espa­
gne, titre de Saint-Augustin. — Con­
grégations: Concile, Religieux, l abri- 
que de Saint-Pierre.

Son Em. le cardinal Emile ROQUES, 
archevêque de Rennes, France, titre de 
Sainte-Balbine. — Congrégations; Con­
sistoriale, Cérémoniale, Séminaires et 
Université, Fabrique de Saint-Pierre.

Son Em. le cardinal Jean de JONG, 
archevêque d’Utrecht, Hollande. — te 
cardinal hollandais n'a pas encore ieçu 
le chapeau cardinalice. — I.a barrette 
rouge, lui fut imposée le 28 février, à 
Utrecht, par Mgr Giobbe, délégué du 
Pape.

• Son Em. le cardinal Jules SA­
LIEGE, archevêque de Toulouse, 
France, cardinal-prêtre du titre 
de Sainte-Pudentienne. Il a reçu 
le chapeau au l'ours d'un Fonsis- 
toire spécial, au Vatican, le 17 
mai dernier.

Son Em. le cardinal Charles-Carmel 
de VASCO.M ELI.OS MOTTAS. arche­
vêque de Saint-Paul au Brésil, titre de 
Saint-Pancrace. — Congrégation: Rtli- 
gieux, Séminaires et Universités, Fa­
brique de Saint-Pierre.

Son Em. le cardinal Pierre PETIT l>E 
JULLEVH.LE, archevêque de Rouen, 
France, titre de Sainte-Marie in Aquiro, 
élevé pour cette fois au rang de titre 
presbytéral. — Congrégations: Eglise 
oiientale, Cérémoniale, Séminaires et 
Universités.

Son Em. le cardinal Norman GILOY. 
archevêque de Sydney. Australie, tilre 
des Quatre-Saints-Couronnés, Con­
grégations : Eglise orientale. Propagan­
de, Fabrique de Saint-Pierre.

Son Em. le cardinal François SPELL­
MAN. archevêque de New-York, Etats- 
Unis, titre des Saints-Jean et Paul. — 
Congrégations: Consistoriale, Propagan­
de, Séminaires et Universités, Eglise 
orientale.

Son Em. le cardinal Joseph-Marie 
CA RO RODRIGUEZ, archevêque de 
Santiago, Chili, titre de Sainte-Marie 
“della Scala”, élevée provisoirement au 
titre presbytéral. — Congrégations: Sa­
crements. Rites, Séminaires et Univer­
sités.

Son Em. le cardinal Théodose-Clé­
ment de GOUVE1A. archevêque iU l^m- 
ienço-Marques, Mozambique, titre «le 
Saint-Pierre "in Vincoli". — Conge» ga-
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• Son Em. le cardinal Eu#*»* 
TISSERANT, seer<‘tair«* de- 
Uonerégation de l’Eflise oriental» 
a opté, lors du dernier Consistoi­
re,’ l’Ordre des Evêques, recevant 
le siège suburbicaire de Porto H 
Ste-Rufine. Urée cardinal-diam 
le 15 juin 1936, avec la diaconie cto 
Sts-Yite. Modeste et CTescem ia. il 
avait opte l’Ordre des Prelres I» 
13 décembre 1937.

tions: Sacrements, Prop^g iu« S - 
naires et Universités.

Son Em. le cardinal Jacques i» b\H- 
ROS CAMARA, archev |,
Sébastien de Rio de Janei , h ‘ ••
tre des Saints-Boni fa ce e \U: 
Congrégations: Religie ix. K e; Fa­
brique de Saint-Pierre

Son Em. le cardinal Henn PLA T 
DENIEL, archevêque 1 
gne, titre de Saint-Pierre
— Congrégations: Eglise •. * 8<- 
iigieux, Rites.

Son Em. le cardinal rV n < Oi- 
TEAGA Y BETA N CX) U RT.
(ie Saint-Christophe de L H., .ut < - 
ba, titre de Saint-Laurent
— Congrégations: Concile, en • 
Eglise oiientale.

Son Em. le cardinal J<>-- HUMc 
archevêque de Cologne. A • •
tre de Saint-Jean Porte ... :u 
grégntions : Religieux. S--mi • «• *' 
Universités.

Son Em. le cardinal Jean-Gu; t t 
G1TJVARA. archevèqie 
rou. titre de Saint-Ku<'■ 
gâtions: Rites. Eglise one- .île 1 *
que de Saint-Pierre.

Son Em. le cardinal Berner» <»*»- 
FIN, archevêque de WesMiunste

*©n Km. le canh Rfnnr-
ES, archevêque de
me. cardinal-pretre chi
Çalnte-Balblne.
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• ion r.m. I<* taruinal 1'icrre 1*K- 
III 1)1 Jl hKVIIXE, arrhevêqur 
jf Kourn, France, cardinal-prê- 

I lr,. de Sainte-Marie in Aquiro, 
linonie élevée temporairement au 

> litre presbytéral.

• des Saints-André et Gré- 
Mont-Caelius. — Congréga- 

Jiisistoire. Propagande, Fabri- 
j, • S nnt-Pierre.

le cardinal Manuel AKt'E Y 
(H liOIORENA. archevêque de Tarago- 

: o, titre des Saints-Vital, Ger- 
— Congrégation : Con- 

; .-.iise orientale, Rites.

le cardinal Joseph M1NI>S- 
/; s I v i. hevèque d'Esztergom, Hon- 

ic Saint-Etienne au Mont- 
Congrégation: Sacrements, 

île, Séminaires et Université.

!«■ cardinal Ernest RUFFIN1, 
r de Païenne, Italie, tttre de 

' -ine. — Congrégations : Sa- 
Concile. Sé^’^ires et Um-

le cardinal Conrad VON 
l'KI \ SI\(i, é\,éque de Berlin, Allema- 

• de Sainte-Agathe des Goths, 
I a • • t pour cette fois un titre pres- 

Congrégations:
(. ei Cérémoniale.

e cardinal Clément-Auguste 
Vit\ (, VLEN, évêque de Munster, Aile- 

titre de Saint-Bernard aux 
Congrégations: Eglise o- 

Concile, Fabrique de Saint- 
II est décédé à Munster le 22

mars
le cardinal Antoine CAGGIA- 

'4,) • de Rosario, Argentine, ti-
! S nnt-Laurent “in Panisperna”. 

lions: Concile, Fites, Fabri-
4.1e de Saint-Pierre.

le cardinal Thomas TIKN, 
i • dauc de Ruspe et vicaire a- 

• -T ,0. Chine, titre de 
M . io “in Via”. — Congréga- 

P opagande. Religieux. Cérémo- 
II a été depuis promu arche- 

veque do Pékin.

le cardinal Joseph BRUNO. 
“ de la S. Congrégation du Con- 

• -n > vio dp Saint-Eustache. — Con- 
Sacrement, Concile Reli- 

s P";me Tribunal de la Signa- 
1 liquc; Commission pontifica- 

1 l'interprétation du Code de droit 
canon.

évêques préconisés au cours 
! >irr secret du 22 février, si- 

* '•Isr Edouard Jennings, pre- 
! "> du diocèse de Kamloops, 

janvier Mgr Maurice
e des Trois-Rivières, et Mgr 

î. mdry, évé'que de Hearst.

uni.s- de rappeler les événe- 
,, ■’•'"•• paux du dernier Cousis-
r, , S. S. Pic XII a

■ \ ','ir[rup n°uveaux cardinaux 
I ... 1')■ Et nous avons donné la
l,< . s‘ nouveaux cardinaux avec

"olices qui leur furent ' l>ar ie [ apC' ainsi qUe jes Cou-
0,m*n^e, 1er septeiwbre 1946

uréuat-ons ecclésiastiques dont ils font 
partie.

Puisque nous parlons des cardinaux, 
pour completer les notes que nous avons 
publiées u l'occasion de ce Consistoire, 
nous dirons (tu lourd hui quelques mois 
des "privilèges" et de l'"étiquene” des 
nuoulires du Sarre-Collège.

PRIVILEGES DES 
CARDINAUX

Le Canoniste contemporain (fév. 
PU4) a oublié sur ce suiet les lignes sip- 
vantes signées par le cardinal Gasparri.

Nous remarquerons seulement qui- la 
signature du cardinal Gasparri ne fait 
foi qu'en vertu d’un privilège non énu­
méré dans cette liste, celui de l'oru-il­
ium vivar vocii. Cela signifie que le car­
dinal a qualité juridique pour attester 
officiellemeni ce qu'il affirme lui avoir 
été dit par le Souverain Pontife. Ce pri­
vilege considérable est exclusif aux 
cardinaux, et nul autre prélat, pas mê­
me un patriarche, ne peut v prétendre.

Quclquei privilèges des cardinaux

1.—D’entendre partout les confes­
sions. même des religieux ou dty reli­
gieuses de les absoudre de tous leurs 
péchés, excepté toutefois les censures

•ê Son Km. le cardinal Jean DF 
JONC, archevêque dT’trecht, Hol­
lande. Créé cardinal lors du der­
nier C onsistoire, il n’a pas encore 
reçu le chapeau rouge; la barret­
te lui a été imjiosée. à Utrecht, le 

‘î(t février dernier.

très spécialement réservées au Sain- 
Siège et de celles qui résultent de la 
violation du secret du Saint-Office.

IL—De choisir pour eux-mêmes et 
pour leurs familiers un confesseur qui, 
du fait de ce choix, reçoit, s’il ne l'avait 
pas. la juridiction même sur les péchés 
ou censures dont les cardinaux peu­
vent absoudre.

III De célébrer ou de permettre aux 
autres prêtres de célébrer en leur pré­
sence la messe du Jeudi-Saint et trois 
messe.-, dans la nuit de Noël.

IV. —De célébrer la messe sans induit 
préalable, dans tout oratoire privé.

V. De jouir de l'autel privilégié quo­
tidien et do l’autel portatif dans tout 
local qu'ils iugent convenable, même sur 
mer, après avoir pris les précautions ré­
duises.

VL—De gagner dans leur oratoire 
privé les indulgences oui exigent la vi­
site d'une église ou d'une chapelle pu­
blique de la ville ou de la région où se 
trouvent les cardinaux. Les familiers 
peuvent jouir de ce privilège.

VII.—De bénir partout par un seul 
signe de croix, avec toutes les indulgen­
ces que le Saint-Siège a coutume d’ac­
corder. les rosaires et autres couronnes 
de prières fchapelets), les croix, les mé­
dailles, les scapulaires approuvés par le 
Saint-Siège et de les imposer sans la 
formule d'inscription.

VIIL- D’ériger par une seule béné­
diction. dans les églises, les oratoire» 
même privés où la messe peut être dite 
et dans les autres lieux réservés à la

prière, les .st ition.-. du chemin de croix 
avec toutes les indulgences accordées 
aux fidèles accomplissant cet exercice, 
et aussi de bénir, pour les fidèles em­
pêches par la maladie ou pour un autre 
motif raisonnable de sc rendre aux sta­
tions du chemin de croix, des crucifix 
avec l'application de toutes les indul­
gences accordées par le Saint-Siège a t 
Dieux exercice du chemin de croix.

IX. —De porter comme les évoque.-. 1.» 
croix pectorale même sur la mozette. de 
se servir de la mitre et de la cros-e.

X. - De bénir partout le peuple comme 
les évêque.. mais à Rome seulement 
dans les églises, les édifices religieux et 
les assemblées des fidèles.

XI. —De célébrer la messe pontifical1.* 
avec le trône et le baldaquin dans toute- 
les églises et après en avoir prévenu 
l’Ordinaire, si l’église est cathédrale. A 
Rome, ils n'ont droit au trône que dans 
l’église de leur titre.

XII. —De recevoir partout où ils vont 
les honneurs habituellement rendus aux 
Ordinaires des lieux.

XIII. D’avoir le pas sur tous les pré­
lats. même patriarches, les légats du 
Pape eux-mêmes, à moins que le lé«at 
ne soit un cardinal résidant sur s< n 
propre territoire: ma le cardinal légat 
a latere a le pa-i sur tous les auPes.

XIV. -- D’accorder une indulgent e de 
200 jours aux personnes et aux insti­
tuts dans les lieux soumis à leur juridi *- 
tion ou à leur protect ion. d’accorder en 
d’autres lieux la même indulgence, •» 
chaque visite, 19ais aux personnes pré­
sentes seulemen.t

XV. — De procéder partout, et sel n 
les règles, aux consécrations et aux bé­
nédictions des églises, autels, mobilier 
sacré, des abbés et autres cérémonies 
semblables, excepté à la consécration 
des saintes huiles.

Audience accordée par Sa Sainteté, 
le 20 décembre 1911.

Notre Très Saint Père Pie X a daign*'* 
permettre aux cardinaux de la Sainte 
Eglise Romaine d’user des privilège» ci- 
dessus indiqués, même avant la promu'.- 
eation du Code.

PIKRRF. card. GASPARRI.

# Son Fin. le cardinal Benoit - 
Moisi MASFIJ.A, cardinal-prêtre 
du titre de Sainte-Marie “in Val- 
licella’’. — Ancien nonce aposto­
lique au Brésil, Il a été affecté à 
la Secrrtaircrie du Vatican.

ETIQUETTE DES 
CARDINAUX

Dans la formule de serment des nou­
veaux cardinaux, outre les constitu­
tions pontificales dont ils doivent jurer 
l'observance, on inclut celle de quelques 
décrets de la S. C. de la Cérémoniale 
qui ont pour but d’entourer cette émi­
nente dignité des honneurs et privilè­
ges oui lui sont dus.

C’es décrets n'étaient oas compris ex­
plicitement dans la formule du serment, 
et. sans le modifier, on résolut d’en dres­
ser une liste qui serait remise aux car­
dinaux. Cette liste, indiquant les décrets 
compris sous la formule du serment, a- 
boli.sait les énumérations antérieures.

• Sou Fin. le cardinal ('l«nvnt 
MIUAKA, cardinal-prêtre de Ste- 
Marie de la Minerve. — Ancien 
nonce en Belgique et internonce 
au Luxembourg, il a été affecte 
à la Seerétalrerle du Vatican.

Le décret est du 1er févr er
Voici la liste des décret concerna: t 

l'étiquette à observer par les Kme» cat- 
dinaux. —

1. — Dans les églises et toutes fonction 
publiques où ils sont en habit caidiiui- 
liee, ils ne peuvent se mettre qu'av. 
le.» princes qui ont une place marqu* 
dans la chapelle pontificale (7 févru 1 
lt»nt). 10 .-eptembre 1007).

2. On ne doit pas ériger de baldaquin 
pour les soutenances île thèses et a.iti*' 
actes, si ce n’est pour le Souverain Pon­
tife et les rois en tout lieu, pour b*-; c.11- 
dinaux dans leurs titres et dan» le» m< - 
nastères. couvents et autre» lieux qui 
sont sous leur prote' tion (Il iuill. 1702».

3 En temps de deuil, les cardinal 
ne doivent pas enlever les dentelle.-* d* 
rochets, ni les glands d’or du ehanea . 
et soit leur personne, soit leur voitui- . 
soit leur palais ne doit pas porter le 1- 
gne de deuil {18 luillet 1701).

4.—Quand les cardinaux vont de I 
salle dei paramrnti à la chapelle ou 1 
retournent, de même dan»- les supplica­
tions qir’ils font en vêtements sacerdo­
taux. ils n'auront avec eux que le cai 
dalaire et deux familiers nobles (2‘î ma* 
1702). On observera la même chose dal­
les supplications (processions) que font 
les cardinaux avant seulement I habd 
cardinalice (18 août 1743).

5. —lx* cardinal ayant la mitre ne do t 
se découvrir devant personne, si i<* 
n’est devant le Souverain Pontife (1» 
novembre 1627).

6. —Quand les cardinaux ont quelu • 
doute sur le cérémonial, ils doivent con­
sulter le doyen du Sacré-Collège et 
cardinal premier ministre de Sa Saint» 
té. à qui sera réservée la convocation I 
la S. Congrégation pour résoudre ce: 
doutes (11 juillet 1703).

7. — Il est défendu aux Kme» car li- 
naux de se revêtir fie l’habit fie. con­
fréries et d’assister dans ce costume au 
vêpres, messes et sermons qui se foui 
dans ces mêmes confréries (9 novembre 
1704).

8. —Les houopes qui sont attachées nii': 
harnais des chevaux doivent être seu­
lement de couleur rouge, et r»n ne p« ut 
y entremêler une autre couleur, si peu 
que ce soit (14 avril 1832),

0.—Le nombre des houppes qui < j 
mettent aux armes de» cardinaux, et qui, 
depuis quelques années, a été porté au 
nombre de 15. sera gardé ain»i. ma » il 
est défendu absolument d’en mettre u u 
plus grand nombre (13 avril K532).

C OIN( IDF.NCF REC IIKRCIIFF

Un jour, l’acteur français Tramel se 
rendit chez son percepteur pour payer 
ses impôts. On lui répondit qu’il était 
absent:

—Parfait! je reviendrai, dit-il . . Et 
quand pensez-vous qu’il sera de nou­
veau absent?
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De Br
On a dit souvent que New-York n e- 

•ut pas l'Amérique. Lt pourt.un, on rc- 
rouve dans la métropole tous les t, 
lui composent le visage de l'imm 
->ays. On pourrait en dire autant 
iroadway, artere à la fois typique 
inique. Prenant comme la ville eüc- 
néme sa source a l’océan, coulant a. x 
neds des gratte-ciel, sans lumière ni

ts

îSway H lywood
K

de
et

soleil, s'épanouissant ensuite entre 
jeiouscs, disparaissant sous le métro 

.ivien, bordé tour a tour par des .im- 
neublcs modernes et des taudis, des 

terrains vagues et des stades, encaissé 
de nouveau entre les rochers qui em­
pêchent l’océan d’engloutir Pile de 
Manhattan, dominé par les vieux forts 
y,à protégeaient les Hollandais contre 
ics incursions des Mohicans du Bronx. 
-c perdant enfin dans la plaine du Van 
Cortl nd Park, Broadway n'est pas un 
seul monde, mais toute une série. De­
puis sa naissance dans un dédale de 
rues dont certaines portent encore des 
noms hollandais jusqu’à celles qui ne 
>unt désignées que par des numéros, ce 
boulevard au nom prestigieux, se mo­
quant du plan géométrique des ave­
nues parallèles, suit sa fantaisie en 
traversant toute la ville.

A la Battery, au centre des affaires, 
on parle l’anglais avec l’accent britan­
nique: le polonais domine dans le quar­
tier de l'ameublement: l’allemand à la 
7üe rue: à la 120e. Broadway, flanqué 
des bâtiments en style ancien, mais de 
matériel neuf, qui font partie de l’U- 
niversité (ie Columbia, emprunte son 
amb. mee à Oxford et à Cambridge; il 
n’est pas rare d’y entendre le latin. A 
la 135e rue. c’est l’espagnol des Cu- 
ba n> qui domine, à ia 145e. l'américain 
des noirs, et à la 200e le yiddish.

Entre les 40e et 50e rues, en revan- 
< he. on entend l'anglais parlé avec l'ac­
cent de tous les Etats américains. C’est 
ce secteur qui a donné a Broadway son 
prestige, c’est le ‘'great white way”, où 
a nuit électrique est plus claire que le 
iour. c'est le boulevard des théâtres. 
<ies cinémas de luxe, des dancings et 
des restaurants français, chinois et me­
xicains. où les conserves américaines 
sont accommodées à la sauce de tous 
les pays du monde.

Los jours de fête la foule y est si 
compacte que commerçants et restaura­
teurs cachent leurs vitres derrière dos 
planches, et des ambulances attendent 
au coin des rues pour emporter les vic­
times d'une bousculade joyeuse mais 
parfois mortelle Pendant la guerre. 
G.I.s et Wacs en permission v coudo­
yaient ies marins de tous les pays al­
liés. La foire de Broadway était deve­
nue l’étrange revers du drame dont el­
le reflétait le caractère mondial- 

Aujourd’hui Tes uniformes ont dis-

9 Vue du HKOAf) - 
WAV. la nuit, au Ti- 
me.s Square. — C 'est à 
<et endroit, dit-on, que 
“la nuit électrique est 
plus claire que le 
jour”: c’est le centre de 
New - VorK.

OSSJK

fdf *V .♦ V

paru et les citoyens de Kansas City et 
u Houston (Texas) ont repris leur pè­
lerinage. Sept fois par semaine, une 
foule endimanchée se presse dans 
Broadway et fait patiemment a queue 
devant les guichets des théâtres et des 
cinémas. C’est ce public bon enfant et 
cependant exigeant qui a formé à son 
image la scène de Broadway, principal 
refuge de l’art dramatique aux U.S.A. 
11 veut y voir ce que l'on cherche en 
vain à Kansas: les pièces dont on ti­
rera plus tard un scénario de film, les 
vedettes dont le portrait paraîtra sur 
la couverture des magazines, il veut en­
tendre les airs que jouera plus tard la 
radio .. Bref, c'est ce mélange de thé­
âtre. de cinéma et de music-hall que 
les Américains appellent le show-bu­
siness, un nom qui rend justice au côte 
commercial de l’entreprise et, par sur­
croît, sc pare volontiers de superlatifs 
made in Hollywood.

Exception faite du vénérable Me­

tropolitan Opera de la 40c rue. où les 
traditions européennes s’unissent aux 
ressources américaines. Broadway igno­
re ie theatre à répertoire, l’habitué et 
l’abonné sont les parents pauvres. Il 
faut que tout soit neuf, inédit, les piè­
ces sont écrites ou adaptées par les 
auteurs de la maison, et quand d'aven­
ture on fait appel à un écrivain célè­
bre, européen ou américain, mort ou 
v ivant, on ne lui emprunte que ce qu’on 
croit être sa spécialité. Il coûte fort 
cher de monter une pièce à Broadw ay, 
et aucun magnat du show-business ne 
s’en remettrait à un auteur unique, 
qu'il s'appelle Molière. Anderson. Ju­
les Verne ou . M. Babbitt junior, fils 
du commanditaire. On lui adjoint un 
spécialiste de 1 humour ou du mélo, un 
expert du dialogue, un technicien rie 
l'intrigue. C’est le procédé cher à 
Hollywood.

Les pièces tiennent l’affiche pendant 
quelques jours ou pendant quelques

mais tout es*
uatre OU (•iflQ
billets au ir •
ichc. ne v 0J!
irre, i ntrout
fr. Les acteItl"!
tous conn-h'-

‘ ^ ^ . mT J . <*■

O,

• Vue générale du 
HOLLYWOOD BOWL. 
— IMintoçraphie pii.se 
lors d’une manifesta­
tion qui avait réuni 
plus de 2.r),000 person­
nes à l’occasion de la 
fête de Pâques.

WP

années. Il n’y a guère de m venne. Le 
prix des places est élevé, 
loué à l’avance pour qi 
mois. Vous trouverez de' b 
ché noir qui. en revanv 
fournira ni viande ni be 
blés depuis l’hiver dernr 
sont souvent excellents, 
sent â fond leur metier. M
se contentent pas d’être ■ - ' c >s| 
savent composer des t *-r nnager 

Mais les efforts de ' ces :..leni', 
l’ingéniosité de tous ce. -tr <|
sont pas subordonnés u même b :, 
celui de servir la pièci La ection of­
fre trop, parce qu'elle répondre J | 
tous les goûts, mais u ’>< manouf. 
On songe à ces caféter • ù e pcui ( 
de New-York trouve >u Itur de
bonne qualité mais qu: manque d( • 
veur parce que le client essf. r.-c 
pable do composer un n 
té i>ar l’abondance li 
pêle-mêle sur son tab 
d’ailleurs doivent être 
nément, à toute heure du ur et de 
nuit.

Il n’est pas rare cepe 
coktuil théâtral offre ui 
reux. C’est par exemple 
rousel, version améru . 
la pièce de M. Francois 
s’appelle Billy Bigelow 
res ne seraient possü '•
Unis. La pièce est pai 
sons à succès. M. M « ‘i n 
naturaliser américain, 
parfaitement â Broadw

Une ‘'naturalisation 
celle de Carmen, . pi 
Carmen Joncs. Comme 
sonnages de Mérimn ! 
peau ncuvci une i■ . -,
le ; ud d< s Eh t - '
Orson Welles vient d 
du monde et q
s'y prête d’ailleurs : dm 'bUr.'.c > • ^ 
les Verne ayant prévu. < ' • ‘ ' ,
racles de la technique, le theatre
ricain de 194tf. .... t.WT

Ix's réussites les plus Cl':,îl£,v v x, 
dues aux auteurs attitivs fl1’ 'w| 
notamment à l’équipe 11 ' ‘ 1, ..hfr. 
et Russel Crouse. Leur L.fr "ith H 
tiré du livre désormais c-ass-9^ ur' 
Clarence Day. :n .j

State
lO I»' >

I n ion

Holm

(jü'un tfi
•

' de Ck*
r Lilino.
r. Uüoa

;iventi>
ix Etat? 
dr chan-
s'O't ? ’ 
s’adapta I

rc et vii d^i

ses sept «ms de represen. ^ lM 
diennes, alors que leur > •• p„.
Union vient de rcmp< '
UUer du dram.-, slat.- of «>r 1 J 
le prototype des pieces c. -»• ^

appréciées à New-York, m • ,r(5
les moeurs politiques. 5ns doute
I)eu pour les changer, n 1

alimenter les conversations <r«f|
En rcv.'inche, lorsqu
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dit ion

PIRATES

\.1 iin ii«* «levons |*4^ êt 
Iroj» Névèie-. ixiitr Na»t»l* 
tlitv, l’cny. i Vît u t»rc- 
mirrr (oit i|iiVII«* csi >i<- 
IH'lée 4 diris^r uni» iiii>.-

Kntrhdu. riuirlii» m.ii> 
il n>si i»,is besoin d *<* 
lu» loilKlir i*N|iri i*»ili e 
pour navoir i|ur. lor >- 
qu'on transporte tir ta 
nourriture .» unr |»o« 
pui.ition .iii.iioei», 11 

prriuière rliose à (ai-

Hum, a ini Terry, J'hésitais à 
«border le sujet, niais tu as 

beaucoup changé récem­
ment... on dirait que tu n'es 
plus capable d'entendre la 

plaisanterie...

\ raimem? 
l'aurais plu­
tôt cru... Ne 
parlons plu 
de cela,

K

t>la nie peine de soir que vous 
ne vous entendez pas, Nastal- 
thia et loi. mais lu es. suis 
doute, fatigué par un e\res de 
travail. Tu viens dîner avec moi 

ses quartiers, n'est-ce

on. Je sais 
lever l'o­

pérateur de 
T.S.F. qui 
(tarde le 
transport et 
Je ne suis 
pas fatigué 
par un ex­
cès de ira-

fi,

T

\f
1< rry boude parce que je 
lui ai rapoflé que mon père 
avait nolisé cet appareil 
d'Vir-C'athay pour le trans­
port de secours aux affamés 
i't qu'il m'avait confié la di­
rection de l'expédition:

'est pas 
dans les ha- 

^ hitudes de 
Terry de 
bouder... 
mais parlons 
d'antres 

oses.

Si vous soûler. Char­

les, mais Terrv a-t-il 

dit qu'il viendrait 

bientôt?

T t'a m'a l'air iju'il 

viendra plus tôt 

que tard!

f.

--------VT------T. . I I Je coniinencc a Ii* voyez! C est II /.
} V le croire. /A

s fort que lui! / Vy .

r
N’astaithia, vous êtes en charge 
ici. Comment suggérez-vous 
que nous fassions rapport au 
sujet de ce qui est arrivé 1 la 
argaison transportée par nous 

jusqu'ici?

Cn missionnaire vient d'arriver avec le fonrtioniiair' 

chinois «iui a charge de la distribution des secours d.ifs 

cette zone... I.e type a qui Nasiulthia nous a fait re­

mettre la cargaison de nourriture est un vulgaire a;io- 

teur local qui est en train «lr In vendre aux indigene,, al - 

famés!

#

N:

1

* • * ■» •■■■(«■■vsiwsazzTTvC'aftiixstfiiffiriir'rr'sKkOxrti**1*1*1,..P* ^ -3XH- zarrr -Li tzi c: zarr Z3et ~«■■aiiiiaii«iii(allaalll(aalallalatJfallaa((aiallaallaiaaaia<iiniâj rr zar:
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LES CHANSONS POPULAIRES CANADIENNES

LS VOYAGE
m

Ak J__ c'<it — --- mA-i/...........a..............

'V, kSS'

Ah î cVst un mariage)
) ‘Bis)

Que d'épouser le voyage.)
Je plains qui s’y engage 
Sans y être invité.
Levé tôt, couché tard,
Il faut subir son sort,
S'exposer à la mort.
Dans le cours du voyage.)

)
Exposé aux naufrages;)
Le corps trempé dans l’eau, 
Eveillée par les oiseaux;
Nous n'avons de repos 
Ni le jour ni la nuit.
N’y a que de l’ennui.
Dans le cours du voyage,)

par

MARIUS h [ ‘ "i i i'nnFf r i r \
) «Bis)

ty tn-ÿê. ........Sent y tht /à . — Vl........&. •

pil j • r t>* • J3T] j*; ’|j '
tôt, t su-iii -en — . S'tn-fottr— À /A /mi/.

) ‘ Bis)
Exposé aux orages; )
Préoccupé du temps,
Battu de tous les vents...
Ah ! je vous dis, mes frères, 
Personne sur la terr’.
Endure tant de misèr’.
Dans le cours du voyage.)

) ( Bis)
11 faut bien du courage.)
Vaut mieux être habitant;
On a moins de tourment. 
L'habitant sèm' du grain;
Dort du soir au matin.
Sa femme en a bien soin.
Ah ! c’est un mariage )

)
Que d'épouser le voyage.)
Moi. j’attends la journée.
Jour de mon arrivée’.
Jamais plus je n’irai 
Dans ces pays damnés.
Pour tant m'y ennuyer.

T ut comme f.a plainte du coureur 
dr bois, cette élégie du voyageur ne 
manque pas de beauté. Sur les lèvres

Bis)

d’un canotier ou d’un nomade, elle s e- 
lêve sans effort comme 1 hirondelle des 
rivières et des forets vierges. Couchant 
est imbu de tant de sincérité qu on ne 
peut se soustraire à sa nostalgie du re­
tour au foyer, après mille tourments en 
terre d’exil.

Composée, au Canada, par un fores­
tier d’autrefois — cas exceptionnel. — 
cette chanson parle plutôt de 1 abon­
dance du coeur que de raffinement 
prosodique. Ses longues strophes, de 
sept vers, se conforment à un modèle 
littéraire ou moderne; elles nempiun- 
tent rien à la lyrique ancienne, dont les 
couplets sont brefs et incisifs. ^ S^s 
vers uniformes de six pieds, rimes ou 
assonances capricieusement, se rappro­
chent des poèmes de l'imagerie fran­
çaise que recherchaient pat lois, su! tout 
après 1800. les chanteurs du terroir.

La mélodie, en mode de FA — plu­
tôt rare — est une des meilleures que 
nos bardes aient inventée, tout en s'ins­
pirant de ciuelque modèle familier. 
Chantée en 1016 par Edouard Hoving- 
ton. de Tadoussac. vieux canotier, elle 
nous reporte vers les temps révolus, 
en notre pays, où les illettrés étaient les 
seuls chanteurs de mérite, aussi par­
fois les meilleurs bardes.

Une année jubilaire 
thérésienne en 1947

Dans les Annales de sainte Thérèse 
(ie Lisieux, Mgr Germain porte à ia 
connaissance du public un avant-pro­
jet qui indique les lignes principales 
des solennités qui se dérouleront en 
1947, à l’occasion du cinquantenaire 
dt la mort de sainte Thérèse do 1 En­
fant-Jésus.

Ce projet a revu le bienveillant ac­
cord de principe de l'assemblée des 
cardinaux et archevêque de France. 
Enfin, dans une audience que le Saint- 
Père Pie XII daigna accorder a Mgr 
Germain. Sa Sainteté témoigna le plus 
vif intérêt à ce projet et lui donna ses 
plus paternelles bénédictions, formant 
le voeu qu'il obtienne une réalisation 
aussi universelle que possible.

"U est d'un usage constant, écrit le 
directeur du pèlerinage de Lisieux, de 
célébrer les cinquantenaires et cente­
naires de nos gloires religieuses ou na­
tionales. En est-il vraiment beaucoup 
de plus grandes de plus pures, de plus 
universelles que sainte Thérèse de 
1 Enfant-Jésus? Sa bienfaisance s'est 
manifestée, au cours de ces cinquante 
années, d'une façon éclatante et mul­
tiple, en faveur de personnes et de cau­
ses innombrables. Sa doctrine spiii- 
tuelle anime, soutient, soulève des mij- 
liers, on pourrait dire des millions d à- 
mes. Elle retient de plus en plus l'at­
tention des maîtres de la théologie, 
qi»l tendent à lui donner une place de 
p emiere importance dans 1 histoire d*

t spiritualité, en concordance avec les 
besoins de notre temps.

6 — «5501 Vol. X, No 35

Quoi d’étonnant dès lors que son 
culte ne cesse de connaître de jour en

• Sainte THERESE dr l ENFANT- 
JESI'S, patronne des Missions et 
seconde patronne dr la F iance. — 
Nrr à Alençon, le *! Janvier 1873, 
Thérèse Martin mourut au < armel 
dr I.isirux. le 30 septembre 1897. 
Béatifiée lr 29 avril 1923, elle fut 
canoniser le 17 mai 1925.

De Broadway à Hollywood...
(suite de la page 4)

marquant veut développer sur la sce­
ne une idée politique, il risque t 
échec que connut récemment M. Ko- 
bert Sherwood, l'écrivain bien connu 
oui assista le président Roos€'JU 
la rédaction de ses discours. M 
w ood montra, dans The Rugged lath, 
un journaliste de province en lutte 
contre l'isolationnisme. Sa these plut 

public, mais elle avait le tort d eue 
présentée sous une forme littéraire, sans 
le concours de spécialistes.

Iæ même public n'était pas p’<* 
à apprécier Antigone, de M. Jian A- 
nouilh malgré l’interpretation remar­
quable de Mme Catherine Cornell. Ced 
ouvrage, que la critique new-yorkaise 
compte parmi les dix mei.leurs de la 
saison, ne tint pas longtemps • affiche.

Ces deux exemples expliquent pour- 
auoi Broadway n'a guère su profiter 
de la présence de nombreux homme s 
de théâtre européens. La scène améri­
caine plonge ses racines dans ui pro' m- 
ce et c’est de ce côté-là que doit \emr 
le renouveau. Plusieurs artistes ’ ont 
compris, notamment le grand ..i eur 
noir Canada Lee. Celui-ci nous ;.\ait 
donné l'an dernier, au cours des inou­
bliables soirées classiques dirigées par 
Mme Margaret Webster, une interpre­
tation nouvelle de Caliban, ^ oaus la 
Tempête de Shakespeare, où mcli.'it 
l'accent moins sur les instincts que sur 
la «souffrance humaine. Malgr» son suc­
cès. Canada I-eo quitta Broadway et fit 
une longue tournée en pro\ince, «''‘y 
sa propre troupe. I^es économie*- nau­
sées au cours de cette tournée iui per­
mettent aujourd’hui de revenir à Broad­
way sans recourir aux commanditaires. 
1! joue On Whium avenue, d* Mme Ma­
xime Wood, un drame oui s'attaque a 
la fois à deux problèmes riL ctu: Lie: i«‘

iour un développement croissant, mar­
qué tant par la faveur spontanée et 
quasi unanime des foules que par ies 
approbations réitérées des Souverains 
Pontifes. , ,

"Et ainsi sa notoriété s’est accrue 
d'une façon si prodigieuse qu'c Uo cou­
vre la France sa patrie de son c bleuis­
sant prestige, et porte son nom et «-on 
rayonnement jusqu'aux confins du 
monde...”

En outre, la France peut esporer 
pour l’avenir un secours particulier de 
sa Sainte puisque, à la demande de 
l’épiscopat, le Souverain Pontife la 
constituée solennellement sa patronne 
secondaire.

Il s’agit donc de prépare i pour lf>47 
une véritable croisade entraînant les 
âmes dans le sillag*’ de la petite Sain­
te et nous méritant, par cet effort me­
me, par son intensité et son université, 
une intercession certaine et efficace 
pour le salut du pays. Croisade de' priè­
res. de sacrifices, de rénovation pei- 
sonnellr, de rénovation nationale.

L'Action Catholique — Québec

question des noirs et Ig ci « ii u- 
ment.

La troupe, composée d'artistes 
et noirs, est parfaitement r* »•
Elle compte notamment u < 
qui s'acquittent avec succès oc 
rôles difficiles. Canada Lee c- 
mouvant ancien combat la r : 
te qu'il avait "le droit de tn 
son pays, mais pas cel d'v 
pièce a trouvé des échos r i *♦- 
lings et les discussions de ;c e

Le renouveau du théât e .inu. ,>• 
pourrait également venir de H» w.. .* 
l>es liens sont, en effet P ‘ 
les deux têtes de pont • < • <
continent. Hollywood e<t cfvr. • • 
taire de plusieurs scène m 
*os où sont • essayés*’ des i te tt « 
pièces. Dans les autres ‘ < <

dw v. les prod
s'approvisionnent en aut- a - i • - 
îeurs, en spécialistes de t ■( u I 
1945. les ‘•chats'’ se sont • - •
tie millions de dollars.

Or. Hollywood connaît en • 'n.i* ’• 
une évolution intéressante De •
b-eux artistes et technh :ens 
d'être démobilisés. Ils rentreni '•
ne. de Chine, des bases perd r L* 
cifique. Ils y ont vu. ou revj, <- 
américains auxquels certa.li­
eux avaient jadis prêté leur o • ' • 
I>e contraste entre la vie ' : *
de Hollywood et les redit- • f 
poque les a profondément 
ils ont décidé d’en finir ave *' 
ne californienne.

Déjà le gouvernement de " ►
leur a fait une concession «k ■ 
en interdisant le “block boeMW “ ' 
fâcheuse coutume qui i» me 
producteurs de films d ' : v ( 
distributeurs leur prod !1 ; 
en bloc et à l’avance. Pour -
bon film, le distributeur et.'" ^ 
d'accepter également e no 1 -, m
riuctions médiocres de la memt - ^
Désormais chaque film deM.< 
sa valeur s’il veut trouver son ^ .
dans les cinémas. Cette nu -urc 
courageante pour les ‘ r ..
dependants oui pourront .* 
va User avec les grandes soc;tte._f .

Ijc public américa 
aussi, las de la routine . t c-t ' l^s nouvelles vedettes telles Q <c ? ^
Ticrncv. Jen:
man ou Jeanne , , «
beaucoup plus à la femm • ^ ( ,
rie 1946 oue Greta Gaibo Pl(
Dietrich à celle d .1 v a dix ou
ans. Hollywood se r a pprot
quotidienne. Broadwav sun 
te évolution ?

PjuI TKEMNT.
Neuf Mr. mtrr.lre., I-.

A LA CAMPAGNE

— Aimez-vous le ■■
. Je ne sais pas > " en

mangé. ^
1er $ept«",l’rC
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iMmiiuhf. 1er septembre. —
\U Dimant-hr après la Penteeote.

I .• ti">mence en ce jour l:i lec- 
P.iiaboles de Salomon à l’Otli- 
Tt Paraboles sont utiles pour 

• la agesse et la discipline, pour 
-, |i «* les paroles de la prudence, 

i even* l’instruction de la doc- 
! j islice et l’équité afin que la 

suit donnée aux tout petits.
U ‘ et flute]i

tçe en écoutant sera plus sage et 
i- u possédera les moyens de

moire de saint Clillrs ou E- 
Ne à Athènes, saint Gilles 

m Prove: e où il construisit un 
i l int le clief et le légis- 

d’une nombreuse famille monas- 
C"< tait en G73. L’abbaye de S, 
«etre merveille d’architecture,

; des lieux de pèlerinage les 
• ut s du Moyen Age. Saint 

i: : fst au nombre des “ quatorze
\;li.lires”; il est invoqué contre 
e. le mal caduc, la folie et les 

i • , nocturnes.
les douze frères Mar- 

t»r\. mort au IIle siècle.
I umh. ‘î septembre. —

Mint I tienne, roi et confesseur

t des Huns, Etienne fut 
Dieu pour attacher ses su- 

i • et a son vicaire. Il i>btinl 
It'-i .postolique ou d’Apôt:e 

i • ie et Rome lui accorda, pour 
successeurs, le privilège de 

la croix devant lui. Il mou-
1 e 10:i8.

Mo ii ; septembre. — De I.» Férié.
vi • r. «Il | septembre. — !>e la Ferie.
Iruiii. j septembre. — Saint
l.o '-ut Justinien, évêque et confesseur

Vuise, de l'illustre famille des 
' entra chez les Chanoines de 

d'Alga. En 1451, Eugène IV 
patri. rehe de Grado et il de- 

< me patriarche de Venise. Il 
e ■i nt en 1455.

\ ndr'-ili. h septembre. — De la Férié.

Samedi, ; septembre. — De la férié.
• lesse de la Sainte Vierge

U S CHRETIENS 
U TIIENTIQIES

»* me i tire pastorale sur 1 “heure 
eus qu'il adressait a ses dio- 

11 février dernier, S. Em. le 
‘CJ-Géraud Ealiège, arche-

Toulouse, disait :

ots des exigences de leur 
d une doctrine qui surpasse 

'n's humains, dépositaires d’i 
' ’^ve auprès de laquelle 

•miq ie n'est rien, la grâce 
i bouleverse, non la matit 
f,sPr‘ts. et par les esprits 

elle-même, les chrétiens re 
■'^iler a 1 intérieur du pavs 

italt :
’ des chrétiens authentiqi

1,‘l,r foi. qui savent distingi 
de l’accessoire, qui ne et 

!>;> le temporel avec l’éterr 
•ns avec la dévotion, les ch 

1 el, les chapes et les cien 
Ite. les toiles d’araignées 

^ ni tua ire, les statues avec le 1 
1 un parti politique avec 1 

r ' ‘ maire avec un curé, un joi
' 'ec l.m Prophète, un billet 

vo la porte du qiel, la hai 
1 avec l’amour de Dieu, 

°4C'. le divorce, le menson 
‘ .V; ltc’i ^ Propagande avec 1 

1 nusement avec la vie. la i 
• 1 c avec la paresse, la libei 

'htansme, le commerce av 
Çitoycn avec l’esclave, l'aut 
la matraque, l’athéisme av 

j ‘-t calomnie avec la verl
ncc avec la justice, l’homr 

i ll,le communauté ernpiriq
' râïsoCiummunauté d,amour' rEl

p",e des chrétiens authentiqu 
Manche, 1er septembre 19«

MA
Sottise et hypocrisie démasquées

“L'Eglise catholique est loin d'être crédu'e. Ceux qui lui no. tent cette 
accusation ne la connaissent pas ou la calomnient effrontément Voule'- 
xou* savoir quelle est son attitude, quand elle doit se prononcer sur le ca- 

. me mitaculcux d on évmement ? Voy.-/ ce qu’elle a fait à Fatima 
Elk a mis treize ans a etudler et à discuter r e.- faits dont le cai itère sir-
rent'témolns éV ' d°S 'a premlère hei,re !l‘ Plupart de ceux qui en lû-

Les ennemis de la religion ne furent pas si patients. Avant toute en- 
eè'rent t0|Ut e''Ci men’ ;nanl tollte considération sérieuse, ils se pronon-
î. i , -î, T . CS .f.vt ncments. de Fatima. «.’Eglise n’ax ait pas ouvert s- n 
i quete, les apparitions ne faisaient que commencer, les premières rumeurs 

*;n répandaient a peine, que toute la presse inéligieusc du Portugal avait 
déjà rendu son verdict. Contrairement à la presse catholique qui se taisait 
es journaux libres-penseurs criaient déjà à l'imposture dans tout le pays. 

1!> axaient fait exactement la même chose en France, un demi-siècile plus 
tôt, lors des apparition de Lourdes.

Où était l’inconséquence ? Chez les incrédules ou les catholiques ” Q e 
pensez-vous de ces hommes qui affirment «’admettre d’autres lois que les 
faits, et qui. mis en presence des faits, concluent avant de les regarder pimv 
qu ils craignent qu’en les regardant l’évidence ne les force de conclure con­
tre leurs theories?

(P. J. Bousquet, N.-D. du Rosaire de Fatima, p. 39)

Miettes de
l'HISTOIRE

A travers
les MOTS

L’ABBE DE FENELON COCARDE
L’abbé de Fénelon, dernier rejeton 

de la famille de l’illustre archevêque, 
l’ami, le protecteur, le père nourricier 
des petits Savoyards, tomba sous la 
hache révolutionnaire : son crime fut 
celui de porter un beau nom et d’en 
être digne.

Le domestique de cet homme res­
pectable. qui avait vieilli avec lui dans 
la pratique des bonnes oeuvres, ne 
voulut point s’en séparer, et deman­

dait a le suivre dans la tombe; il ob­
tint pour toute grâce de le suivre dans 
son cachot. Quand ce fidèle serviteur 
vit son maître à l’échafaud, il suffo­
quait de douleur :

—Console-toi, mon ami. lui dit k* 
vénérable vieillard de quatre-vingt ans, 
je. ne puis plus faire de bien, il ne 
m’est pas douloureux de mourir !

-

£ On trouvera Its réponses 
en page 15

^«4.1 ajaaAJ aji aa?

1.—Que signifie l’expression la­
tine DKNTIBI’S ALB1S

—Qu’esl-ce qu’un CARNEAU?

3. —Kst-ce que les enfant* peu­
vent gagner un Jubilé ?

4. —De qui est : CONTE DHI- 
VER (the Winter s tale) ?

5. —D'où vient le ternie enfan­
tin : PAPA ?

6. —Quelle est l'origine du mot 
TENNESSEE ?

qui savent que l'homme n’est pas un in­
dividu isolé, qu'il fait partie d’un grou­
pe. d’un ensemble, d’une famille, d'une 
nation, de l’humanité, que son sort est 
lié à celui du groupe le plus étendu 
comme à celui du groupe le plus res­
treint. Il y a des solidarités inévitables 
que les temps contemporains mettent 
de plus en plus en évidence et que le 
christianisme avait toujours admises sur 
le plan religieux”.

REPONSE
—Tu as des cigarettes ?
—Je n'en achète plus !
—Pourquoi donc?
—Pour te faire perdre l’habitude de 

fumer !

Los soldats, en France notamment, 
n'ont longtemps porté sur leur chapem 
que des plumes aux couleurs du prince, 
qu'on appela i hapel de plum»». 
Ce chapel était d’ordinaire fait de plu­
mes de coq, et s’appelait coquurdc ou 
cocarde. Lorsqu'on remplaça la plume 
par un noeud de ruban, on continua de 
lui donner le nom de “cocarde”, qui a 
passé aussi a la plaque ronde en étain 
aux trois couleurs des soldats français. 
— (Extrait du Magasin pittoresque, 
1836).

Le dictionnaire dit qu’une “cocarde'* 
est un insigne de forme circulaire, or­
dinairement plissé, que l’on portait a 
sa coiffure, et qui distinguait soit la na­
tionalité dans les divers pays, soit, dans 
un même pays, les fonctionnaires ou 
les soldats.

‘ Prendre la cocarde" signifie : se fai­
re soldat; au figuré, “changer de co­
carde" xeut dire : changer de parti, 
d'opinion.

En langage populaire, “cocarde" veut 
dire la tête. “Taper sur la cocarde” se 
dit d’un vin capiteux. “Avoir sa cacar­
de" signifie ; Etre ivre.

— Si l'idée d’un emblème distinctif 
est fort ancienne, lisons-nous dans le 
“Larousse du XXe siècle”, le mot “co­
carde”, toutefois, ne se rencontre pas 
avant le XVIe siècle. En France, les 
troupes de Louis XIII aroorerent les 
premières cocardes, qui furent de cou- 
leurs diverses. Jusqu'en 1767, un édit 
prescrivit que la cocarde serait blan­
che; en 1782, le roi spécifia què le port 
de la cocarde était réservé aux mili­
taires. Louis XVI, en octobre 178!), 
ajouta à sa cocarde blanche les cou­
leurs bleu et rouge de la ville de Paris, 
et créa ainsi la cocarde tricolore que 
Louis XVflI refusa d’arborer quand il 
rétablit le drapeau blanc. La révolu­
tion de juillet 1830 rétablit cocarde et 
drapeau tricolores.

EXPOSITION
ORIGINALE

Une Exposition philluménique vient 
de se tenir à Londres. Il s’agit de 33.- 
000 modèles de boîtes d allumettes plus 
ou moins rares, plus ou moins artisti­
ques.

Certaines sont particulièrement re­
cherchées des amateurs, en particulier 
celles qui portent la mention imprimée 
“volée à F. D. Roosevelt", une inno­
cente plaisanterie de la Maison-Blan­
che.

Les plus jolies boites d'allumettes 
viennent de Suède. De l'avis général, 
les plus laides sont les boîtes d’allu­
mettes de cuisine de la Réui<» françai­
se.

L'Action Catholique — Québec

VOCRBUiiMRE
(ten moti sliiKulirrt et |>itl«- 
rcnqifes de rtiintuire de 
France.

EMEUTE DU 
LANTURELU

Louis XIII ayant choisi hii-mème !.* 
maire et les unties officiers du coip' 
■mmicioul «le Dijon qui étaient aup. - 
raxant éh et ifs, une insurrection écl* t 
dans la xille, le 2il février 1630, la*, 
vignerons brûlèrent le roi en effigie, m . 
cris f|(» \ îve l'empereur! et en chant ' 
un voudexille dont le refrain, Eanture- 

lu, donna son nom à l'insurrection ! ■ 
1er ma t., les insurgés pillèrent et b" • 
lèrent plusieurs maisons; mais la 
pressio.i ne se fit pas attendre. I-i m 
lice bou.geoise fut convoquée, et l'i..i 
força le clergé régulier et séculier I 
prendre les armes. On arrêta les pli 
coupables des perturbateurs, et dru . 
d'entre eux furent rompus xiis et ec. i- 
télés, U* 20 mars. On n'a très pou de 
renseignements sur cet événement: ans 
croyons-nous devoir donner l'extraii sui­
vant d’une lettre écrite alors par m 
Dijonai ; ù un habitant de l’ai is, qid 
peint as e/ plaisamment la situation d' 
la xùllt* basque l’émeute eut été re.li ­
mée. Kite n été publiée pour la premièi a 
fois en 1834.

“De |.'Ci«r que les vignerons ne fissent 
rumeur pour enlever les coupables d« 
prisons, on a redoublé le corps-de-gai ■ u 
toutes les nuits, et. par ordonnance pu 
hlique, obligé tous les ecrlésiastiqi 
exempts et non exempts, seemlier: c 
réguliers, avec bâtons fern et non f< 
res. do s'y trouver en personne : i> ' 
donc plais’i tous les soirs de x»»ii eut < 
les francs champions en garde. Diman­
che de' i ier le doyen de la Saintc-C’h - 
pelle marchait en b 'e axer la pique » t 
le hausse-col, suivi d'un rang de moi - 
quetaircs composts de quatre chanoi­
nes de I.. Sainte-Chapelle avec des bn 
driers, l’espadon, la bandolière. 
mousquet, la fourchette et le chape i 
retroussé avec la plume noire; su. i 
d’un autre rang de chanoines fie Sa n - 
Etienne, eiux-là de quatre moines d • 
Sainte-Bénigne, et ceux-ci de sept ou 
huit file.; des prêtres habitués dans l< 
paroisses; et pour l'ai nerc-ban. d : 
deux jésuites en manteau rouit et .sou­
tane retroussée, avec chacun un lu i 
d’estoc rouillé dès le temps que le con­
nétable d»' Castille vint au secours d 
feu monseigneur du Maine. Deux bon» 
pères de “Oratoire venaient après, l’nu 
avec la hallebarde, et l’autre avec le 
mousquet; l’escouade était formée de 
trois pètes carmes réformés, avec lu 
bandolièic xerte. le coutelas pendant • t 
le mousquet, leurs habits relevés à la 
ceinture . . . Pour la faction, voici ce 
qui s’y passa . . . Chacun y fit senti­
nelle i son tour et on remarque que •* 
père de l’Otatoire, au Heu de dire : ‘Qui 
va là?" aux passants, disait d'un tordio i 
de tête a la mode et avec sourire . 
"Monsieur ou madame, je vous supplie. 
l>our l’amour de Notrc-Seigneur, de­

meurez •à. s'il vous plaît, en attendant 
que j’aie averti monsieur notre capo­
ral, car ainsi me l’a-t-on ordonné." Et 
puis, laissant son poste, il s'en venau 
au corps-de-garde à pas comptés due 
“Monsieur le caporal, s’il vous plait de 
venir là : quelqu’un désire passer..
Au reste, la plupart sont si bien dun 
deçà aux exercices de Mars, qu’un eu.- 
délier menant sa ronde, au moindre ar­
rêt qu’une sentinelle lui fit, dit le m d 
tout h iut afin de passer. D’autres éqin- 
voquent ou mot, et au lieu de saint Eu* 
disent saint Jacques, ce qui le plus m»' 
vent les met au terme de se couper D 
gorge. Voilà où les vignerons no is 
ont réduits.”

HISTORIQUE DES 
PROCES DE NUREMBERG

Le London Times" h it connaître q 
paruitra bientôt un historique des pro­
cès de Nuremberg, dû a la plurm fie 
MM. John W. Wheeler-Bennett et Pa­
trick Dean, ancien membre de l'équipe 
des procureurs britanniques et maink - 
nant attaché au Foreign Office, f •• 
dernier ministère appuie le projet, u ''i 
moins que le solliciteur général, qui a 
promis d’écrire l'introduction.

Vol. X, No 35 (551» — /



-SANS

TROISiEME PARTIE Il faut 
cr que 'a

SUIT Di LA SEMAINE DERNIERE
M. G»

— J\
•ou:' to:

Flic regardelit oroitre le toit
rr* x ie la (‘hél­e maison ou depuis
q-.inze ons elle grandissait sans
s .ri. sans in quiétude, protégée
pr; te \, igilante•s affections.

Son iaère lat tendait sur la io ­
passe ■

nise nouvelle, Jae-ie mnuv
r cl n . ia grnrid'mèi e Aude ne va
p..s bie

uatre giarçons s'il aient do­
tn épat 1 i Hé s cians le jardin comme
des popliions trn portés par le vent.

— A! t)i-, elle icmande maman?
_O» i. heureusement, avec Ca-

therine et toi, l a mère pourra par-
ti tran quille.

Granà mère .Aude vivaii d ins un
nct.t \ i liage al -.'icien, seule inam-
tenant. et elle etait d’une santé
fragile.

Jacqueline s’ass.t sur la pierre
encore chaude.

nirc le son

-

M Guérin regardait la joli? tête 
c« ironnec d'une natte bion ie : 

— Pauvre bonne-maman 
— Tu une grande fille main­

tenant et presque sage.

YVa/t Disney 
présente
L’ONCLE
REMUS

chose grave.
rin pem-a que son enlant 
i catastr “pile tie Bols-le»

\ c que la \ le sera belle 
m. dure petite. 11 ne 

avoir des pensées i,';.sie.r 
a ton âge.

Elle répondit ai:
père '• ■ » • ♦— Je n'ai pni de pensees 
seulement des pens, es serieuse*. 
C'est un secret nue j .1! promis ue 
ne dire à personne, niais dcm&i'i 
soir je pourrai parler.

M. Guérin, amuse cette f 
manda :

— Un secret, je parie que Jac­
ques le connaît !

— Bien sûr. mais Jacques est 
un gamin !

Elle avait eu une moue mépri­
sante :

— 11 n'y a que moi qui me ve».- 
de compte que l'ot grave.

On entendit la cloche du Pûi-
tail : . i- -v*— Je ne te demande rien, fit M.
Guérin en se levant, mais te nu. > 
je suis prêt à te donner tous les 
conseils nécessaires.

Et il se dirigea vers le *X)iîc».l 
pour accueillir sa femme.

Déjà inquiète. Mme Guéri a de­
mandait :

__Ce n'est pas grave au ni mie?
__Je ne crois pas. mais sa tidv.e

Angèle s'inquiète tout de suite.
Je partirai demain matin. 

J'espère que le-" petits seront sa»

Ce soir-là. Jacqueline vit a pei­
ne su mère qui ne songeait qu •« 
pr.-parer sa valise et à faire mule 
recommandntions a C athei me.

Je tAeherai de ne pas rester 
plus de huit jours, mais si je dois 
itr(‘ absente plus longtemps, il nv.' 
faudrait pas vous inquiéter.

Jacquetmh’ fermait les volets des 
deux chambres ou cou'liaient ses 
petits* frères.

Là-bas. sous le clair de lune 
ruisselant, les toits de l’abbaye 
luisaient d’une étrange façon', tout 
ie qu’il v avait de claité dans cotte 
nuit de juillet convergeait sur 
l’ancienne chartreuse.

_Albert Préchac est-il I 1-
liaut... et son ami? Où sont-ils, 
mon Oieu, ces malheureux.

Jacques allait et venait entre le 
grenier et la chambre de sa mo­
re apportant toujours ce qu'il ne 
fai la it pas. _ . ,

Et, ]e lendemain. Mme («ucin 
o;utit sans avoir interrogé les 
veux graves de sa fille. Quant a 
Jacques, il avait oublié la ren- 
contro faite dans la montagne: ce 
Mar . qui n'avait nas voulu dire 

«n nom «■* ' i ne le revcri. i*. ja­
mais. ne 1’ ntéressait guère .

M. Guérn. qui avait passé toute 
l’a pré -midi à l’usine, revin* à 5 
heures très occupé.

_ 11 faut que j'aille à Marseil-
•* pour quelques jours, je veux 

voir de près une nouvelle machi­
ne à souder, la nôtre ne marche 
plus et elle est d’un trop faible 
rendement.

Jacqueline distribuait le goûter 
de ses frères. File vit son père 
quitter la maison, elle n'avait mi ­
me pas ou lui parler du drame qui 
se jouait sans doute la-haut, der­
rière les sombres murs de Val­
lonné.

Le portail claqua, un doux s - 
lence sc posa sur la pelouse, les 
enfants dévoraient leurs tartines 
sans rien dire. Une libellule dan­
sait dans le soleil.

sa
a

ou

ami
110-

Jacqueline guettait les bruits qui 
auraient pu venir de la route. Non, 
,M.uc Nunteuil ne descendrait pas 
ce soir à la Fcuillade. ni ce soir, 
ni demain, Jacqueline en était 
convaincue, elle 11 aurait su due 
pourquoi, mais elfe en était con­
vaincue.

Elle prit son ouvrage, un chan­
dail pour Yves qu’elle tricotait y- 
vec ardeur: elle ne grimpait pas 
toujours aux arbre u, heureuse­
ment pour ses robes et ses talents 
de jeune ménagère.

_ Peut-être a-t-il oublié
promesse de venir nous voir, il 
pu reprendre le car du Lioran.

Mais elle n’arrivait pas à se 
persuader elle-même.

Vers sept heures, une rumeur 
dt voix vint de la maison.

_ Jacqueline. Jacqueline,
es-tu?

C'étaient Jacques et son 
Michel Tremblay, le fils du 
taire.
_ Dans le jardin.
Ils traversèrent la pelouse :
- Je t'amène un im .té, si tu 

veux bien le recevoir. Son père 
passe toute la journée à Murat 
pour une affaire de succession et 
Michel dine seul.

l’auvre garçon, fit Jacqueline 
en riant, je vous plains beaucoup 
et je vous accepte à ma table. Vous 
mangerez de la soupe, une omelet­
te. des carottes et des fruits, je 
pen-e que le menu vous convient.
_ Adm'rablement. M Michel

Tremblay en s’inclinant jusqu’à 
terre, et je vous remercie de votre 
immense bonté.

Michel était un grand diable, 
maigre et brun, a.ix joues pâles, 
avec de larges yeux noirs, des 
cheveux sombres et frisés qui n a- 
vaient jamais Taîr d’é're coiffés. 
Il parlait peu, mais quand il par­
lait, c’était pour laisser tomber 
d’une voix morne de fines plaisan­
teries.

Jacqueline se leva :
_ Je va s mettre le couvert.
Au bord de la pelouse, elle se 

retourna, le visage levé vers la 
montagne.

— Il n'est pas venu.
Mais Jacques n'y prit pas garde.

seul Michel eut un rire i,., ;
— Voilà Jacqueline >, ,j 

toute seule !
Le diner fut très gai, Yv« 

ger, Bertrand et Denis, 
timides par la présent t 
veau convive, furent . pL 
sages. Le dessert achevé. ,1 
line monta les coucher, 
redescendit do son pa 

•Michel et Jacques i 
sur la terrasse :

— Demain, Jacqueline, 
irons pêcher dans l'étai.1.

— Je crois que \ 
mieux à faire, fit-elle t 
quement.

Elle -e pen ha sui le 
sert et tout blanc de l.i • 
grands ilôts noirs que f.-a 
arbres.

— J’ai à vous parler n 
hélas, je ne peux parle 
ni à maman. Je croix. 1 
vous saurez vous taire 

— C’est la seule ; s» 
sache faire.

— Tant mieux.
Et, d’une voix qui :i '.t 

qu’un souffle, elle lui u 
ses soupçons, de la m. 
télégramme au bureau ie 

Michel écoutait ave 
— Il est certain que 

peut recevoir des g» . 
antre sans que pers nne 
perçoive.

— Mais, ce petit-nc eu. 
Préchac. ne serait pa m i 
lonne si on ne l'avait 

— Peut-être. av< L-m 
réconcilier son p< t e et - a 
oncle.

— Mais nous l'a . -
Albert Préchac.

— Pourquoi, s'il a passé 
rat ou oris quelque auto . 

Jacqueline répéta •
— Et si nous n'avii 

contre ce Marc Nan't 
saurions rien, absolument rie::.

_ Il est peut-être , art s
passer par la FeuilLde.

— I>e croyez-vous vraimer:* 
Michel hésita et : nit par p - > 

dre :
— Non...
Des chauves-sow: U ftùLüUit 

de leur vol lent et iuu:..

0 du

M-

il. nous nt

Uan l..i« 1 n a de frir. Our« ^
pour Ir mal rl pour loi proowr *» •.iiWrilr, il loi 
linnnr un «rlifr a miel.

^ rl srs 
j contes tie

* JEAN 
LAPIN

.1,. rnr dr ma •• d r «i Jr rrir «u nI 
L 1 r«l la rralitr.

I

r Tu nr m'a* Jamai* Uni 
rail plaiftlr nu'aojour- 

d’hui.

Je \ai* rrnardrr tomblrn II y rti a la-
tfrdv1*'

E 'laiilic/ aurveilta ni
uuurrri brillr *tanl

mirl

kv

p stsk
W .Irai

h
I Iles mr piquent par-' 

toutrntrnds Ir bourdonnement 4' ^ Jean J,.T|»;n. elle* mr piquent !

f~ S V
’ 'i

Lr:i|p«i sur% rillr^-lrs. Jean 
tu 11

PJF77 tn rlc§- 
voiis 

relia in, 
rfrr Ours".

Ÿ M K'orruprr dr

t

I llrs vont

rr Our*.

y*
——

Jrnn l.ayin, un Jour Je \nu* aurai, car 
Jr suis *i ruse, ou bien rr sera I rrrr 
Onr*. rar il rst »i lourd

ponnjuoi u- 
UUtet le P®'
Mit quand 
peut arrivri 
au n»*mr e** 

’ sultat *ver 
du miel T

/ Rrllrrr vutrr trie de rr trou.

Impoariblr! I.r* piqurr* m ont 
(ail rnflrr la tri* Itonjnur J 

Compirr ^ 
Kf nard! r Peut-être, • ompêre 

Itrnard Peut- )
Ht!

M
fo^nw: ™ fff” TtoJ!?
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Jai'Ques bâilla :
L-est i)icn embêtant cette 

,v.jà. justement quand nous 
.. seuls. Que pouvons-nous 

,.ntre M. de Vallonné? A- 
i .nui s et ses chiens, il sera 
n le plus fort.

, line prit une expression 
, |,-( obstinée, <tui défiait

,lo adversaire :
1 c s’agit pas de savoir s’il 
-i le plus fort... il s’agit 
. \ lour nous de faire notre

< veux cherchaient encore 
e la montagne la flèche 
la chapelle des Char-

CHAPITRE XIV
I VHMOt’C'IIUS
therine, je vais cueillir 

•iiui.nons dans lu forêt.
, ennait çn. vous n'en ra- 

i is une demi-douzaine, 
lu brave Catherine qui è- 

hn^e dans le verger.
. ii e, qui faisait faire une 

i jt .me Yves et au jeune 
e releva pas la b'te.
' ri-l’j, le troisième jour

■ lu rencontre de la forêt,
o' Michel devaient mon- 

l'abbaye. Ils sortirent 
. n<l du jardin et furent 

,te <l.#is la campagne.
■ allons prendre ce sen- 
Vlichel. il grimpe entre 

e: de ronciers qui doivent 
commodes pour des gens 

• sc cacher.
t-t bien la première fois 
io que je songe à me ca- 

Jac tues.
. •cndi.it. dans la distance, 

! ,r ( 'une machine à battre, 
( t il, les bruits mouru- 

,( deux promeneurs en- 
. • sms les épaisses ramu- 

■ • te la forêt.
<1. qui avait une vue excel- 

c. envoya brusquement un 
:p ïxiing dans les côtes de

on amarade:
A plat, mon vieux, à plat»... 

.allongèrent doucefnent sur
■ icr-ière un taillis do ronces, 

lilloux roulaient dans le

m

i
Id?:

histoire louche l’u fait quitter 
Beuron... tt. depuis trois mois, il 
e.'-* au service de M. de Vallonné

- Tu ne nous as pas raconté ve­
la, hier soir.

— Je n’ai pas ou le temps. 11 est 
certain que “l'Ours” s'entoure de 
drôle de gens.

— Mais ce Délange, que fait-il 
au juste chez les Vallonné?

— Est-ce qu'on sait... On ne le 
voyait guère dans le pays lu, de­
puis trois jours, on l'aperçoit de­
vant toutes les bout quc.s du vil­
lage: il a l'air de rôder, d'» coûter, 
de surveiller on ne sait pas quoi.

— Depuis trois jours, vépéta 
Jacques qui ne comprenait pas on- 
eo re.

— Cela coïncide en effet avec 
l'arrivée de notre jeune homme 
mystérieux...

Ils reprirent leur marche sans 
p:ii 1er. Ils cherchaient va g icment 
des champignon - au pied des chê­
nes. ils sentaient venir sur eux 
lourde de secrets, la \ ic-ille abhnve.

champignons. . .

sentier, une silhouette se dessina, 
sr.uple et solide, avec on ne sait 
quoi de méfiant dans l'allure. Un 
homme passa qui semblait perdu 
dans de sinistres pensées.

Michel le suivit des yeux long­
temps.

__ Qui est-ce? demanda Jac­
ques. je ne le connais pas, et je 
croyais bien connaître tous les 
gens du pays.

— C’est un certain Détange, un 
ancien garde-chasse du domaine 
de Beuron. Un type très intelli­
gent, parait-il, qui avait obtenu 
autrefois une bourse pour entrer 
dans une école professionnelle, 
mais il s’en fit chasser après le 
vol d’une bicyclette. Une autre

" t.k

Fl le apparut soudaiin entre deux
troncs, baicmé'C par 1 e solei* m : ti-
nal.

— Tu vo s, explirrun Michel. ce

J#/
sapin. En grimpant au sommet.
Jacqueline a pu voi r tout à fait

m bien la chapelle, le premier c loi-
m tre et le cimetière.

— Et toi. tu n’y es pas qV'ii'ié!
des — Non, ca ne m’intéressait pas.

Mais je vais y aller■ aujourd'hui.

tic et ne s’arrêtèrent que piès de 
cette fontaine où Marc avait bu 
sans savoir qu’il jouissait de ses 
dernières minutes de liberté.

— Alors ?
~ Quelle heure marques-tu *
— Neuf heures... Nous avons dû 

quitter la maison a huit heures.
— Alors il devait être à peu 

pn - neuf heures moins le quart 
lorsque je suis arrive au sommet 
de mon sapin.

— Plutôt moins.
— Eh bien? ù cette heure mati­

nale l'ai vu M. de Vallonné tra­
verser le cimetière, puis le pre­
mier cloître, et enfin apparaitre 
n la porte même de l'abbaye qu'il 
referma h double tour en p onant 
bien soin de me'tre la clef dans 
la ivche intérieure de a veste.

Je ne verrai sans doute rien d’ex­
traordinaire.

— Vas-y, je ferai le guet au 
pied de l’arbre.

Jacques serra sa ceinture, vé­
rifia les noeuds de scs espadril­
les et se hi-.sa comme un singe 
dans les prem ères branches. Il 
finit meme par disparaître aux 
yeux de son ami qui était obligé de 
surveiller la profondeur des bois.

Mais les bois restaient déserts 
et aucun bruit ne venait de l’ab­
baye toute proche. On n'entendait 
même pas les chien? aboyer. Jac­
ques resta longtemps dans le sa­
pin et quand il redescendit, il 
trouva son camarade très anxieux. 

— Qu'as-tu vu ^
— Chut, éloignons-nous.
Us disparurent dans un sen-

— Quel luxe de précautions! 
Qui donc pourrait lui voler cette 
clef ?

Jacques se mit à boire avec sa 
main encore tachée de résine, mais 
il n‘\ prenait pas garde.

— Je me demande ce qu’il était 
,il)»> faire dans l’abbaye. 11 n’y 
habite pas, cela i’on suis sur, d’ail­
leurs tout » ■" t dt meublé.

Et ce n’est pas non plu l’a­
mour des vieille'; pierres, fit Mi­
chel,avec me grimace

-Qu’eu is-tu ?

/ JM

Moinsieur h» curé. lui :ryant
un ioiur parlé <Je s m<L*rvo•illeux vi-
traux dt • la cha pelle. a reçu ceMe

>pon “Je ine nuunit' liii*n de
to lit t•a. d n'v n que> la U - • qui
m ’inti•rej<st ". .1 e me souviens, très
bien. Cl 1 a s't'st mrssé un Jour où je

irtni le ma leeon de latini, sur
la ni:iri' de Vt •d se.

Mi;;!u‘ l but à >n irtir, l’eai . gla-
c« - qu i coulnit entre ses doiglta •

•Te donne ra is hden cent StlUS
fVour

[ibn>
la *

visiter oin cei momen!L, son

n>
IV.
X*

s av oc 
♦m ont.

h:ii.
mge*ant tous deux

à cette pronom ndo itvsolite que
f;lîsai t M. de V. d 1 mue. le matin.
d ai vs l’an donne rireuse.

En!fin Mi'ht•1 SI* rod rossa
II est dix he lires et nous

n *avons iras 1< moindrt' ch:impi-
non, i'e n’ai Vias env ie d<c me

f; tire insuiter rar C’a’ hcrii le.
( )hi! tu sa is, çi i n’a pns la

moimire importanro. Dèfs que tu as
1« * d< »s tourné, elle ne fait que

a eo. ^ i
• Ils cherchaient vaguement des 
rhum nie nous au ni«*d des chcnes...

vanter tes vertus.
Oui. elle a « levé maman, alors 

elle me voit toujours a\et une au- 
t éole.

Jacques cherchait «te nouveau 
dans le sous-bois :

- Catherine a peut-être bien 
visité l’abbiiyo aut efo s quand !•■ 
père du comte Humbert n’était 
pas encore mort.

— II était sociable, lui ?
— On le dit.
Jacques venait de découvrir une 

petite mate rousse de girolles et. 
enchanté, sc baissait pour les 
cueillir :

a suivre

LA SOURIS 
MIQUETTE
par

Walt Disney

<»

'g Drridrmrnt. il fait
trop rhaud pour

marrhrr

? I

Prmoniif nr totirhfr* au 
remrnl À rrtlr eaujvVijyfl’nurquoi rrprtrr 

ainai 1rs 
rhosrs

OkAV
Oi-.ACC

Mrlrnsr jj,'- 
ahsolur J
,lr sr b

P.-Ugnrr 
pour tous

!sc baigner.
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aauarium
• par Vianney LEGENDRE 

Université de Montréal
Li'S aquariums sont des réservoirs 

dans lesquels ou entretient en vie des 
plantes et des animaux d’eau douve ou 
d’eau salée.

L'obtention d’un aquarium est assez 
facile. L'on peut d'abord utiliseï tel 
quel un grand vase de verre. Si l’on 
dispose de quelques outils, l’on peut sr 
construire de toutes pièces un bassit : 
se procurer du fer angle d'un demi- 
pouce ou d'un pouce, selon les dimen­
sions du réservoir que l’on se propose 
de construire; le tailler selon les lon­
gueurs requises, et joindre les pièces 
par des boulons à tête plate, ou beau­
coup mieux, par soudure autogène exé­
cutée par un garagiste ou un outilleur 
qui s'y connaisse. Le fond doit être fait 
de préférence d’une lame d’acier inoxy­
dable ou d’ardoise, et non de verre, 
parce que trop fragile, non plus de 
marbre, parce que cette roche se dis­
sout dans l’eau a la longue. Los côtés 
peuvent être de verre assez épais. 1-8, 
8-16 ou 1-4 de pouce, selon la gran­
deur de l’aquarium. Le fond et les cô­
tés sont maintenus en place au moyen 
d'une pâte spéciale dite ciment a aqua- 
iium. Nous recommandons d’utiliser 
les pâtes qui ne durcissent pas; elles 
craquellent moins rapidement lorsque

réservoir est a sec, et elles s’enlèvent 
plus facilement ^lorsque l’on doit rem­
placer l’un des côtés, lors de bris.

L'on peut se procurer deux genres 
d'aquariums domestiques; les aqua­
riums a eau courante et les aquariums 
balancés.

Les aquariums balancés se rencon­
trent le plus fréquemment dans notre 
entourage : les gens y élèvent des pois­
sons tropicaux aux fines couleurs, des 
plantes exotiques, accompagnées de 
mollusques géants et de crustacés bi­
zarres. Ce qui importe le plus pour les 
aquariums de poissons tropicaux est 
i « température qu'il faut maintenir or­
dinairement élevée, soit entre 70 et 
90 F. C’est alors qu’a des températu­
res aussi hautes, l’oxygénation de 
1 eau devient difficile et requiert l'em­
ploi de plantes aquatiques qui. par leur 
respiration, libèrent de l’oxygène dans 
l'ea'i. De nombreux traités s'occupent 
de l’installation et de l’entretien de ce 
genre de vivier.

Nonobstant l’intérêt suscité par les 
aquariums balancés, il est beaucoup 
plus facile, lorsque l’on dispose d’un 
petit espace à la maison, d’installer un 
aquarium à eau courante. Pour un bas­
sin mesurant 9 à 12 pouces de largeur 
et de profondeur, et 34 à 36 pouces de 
longueur, un débit d’eau de 1 à 2 gal­
lons à la minute suffit pour entretenir 
la vie de 50 à 60 poissons de 2 a 3 pou­
ces de longueur, ou de 8 â 10 poissons 
d une douzaine do pouces. Pour cela, 
il faut donc avoir un réservoir dans 
lequel arrive par-dessus bord, ou au 
tiave/s du fond, un tuyau d’amenée de 
l’eau, ce réservoir étant en plus percé 
tu fond d’un trop-plein qui s’élève à 
environ un pouce du rebord supérieur. 
Pour obtenir ces résultats, le tuyau d’a- 
limentation doit mesurer 3-8 a 1-2 pou­
ce de diamètre intérieur, alors que le 
renvoi doit être un peu plus gros et 
mesurer, par exemple. 1-2 a 3-4 de 
pouce. Si l’on ne garde pas de trop pe­
tits poissons, l’on peut percer le trop-
10 — 1554) Vol. X, No 35

plein de trous circulaires â divers ni­
veaux; de la sorte, si l'un des orifices 
se bouche, l’autre peut encore avaler; 
cependant, il y a souvent avantage â 
entourer le trop-plein d’un cylindre do 
fin grillage, s’élevant depuis le fond du 
réservoir jusqu’à un pouce au-dessus 
de la surface de l’eau, et d'un diamètre 
double du diamètre du trop plein. Dans 
nos villes, l’on peut ordinairement uti­
liser l'eau courante de l’aqueduc sans 
danger. Parfois, le printemps, l’eau 
renferme cependant beaucoup de chlo­
re comme verdunisant. et ce gaz peut 
devenir toxique s’il est en excès dans 
l’eau : passer alors au préalable l’eau 
d'alimentation dans un tube contenant 
du charbon activé.

En aquarium â eau courante, l’on 
peut habituer la plupart des poissons 
if se nourrir exclusivement de foie de 
boeuf cru. L'on ajoute trois à quatre 
gouttes de teinture d'iode par livre de 
fuie : l’on prévient ainsi plusieurs ma­
ladies dégénératives, dont le goitre qui 
est fort fréquent chez les poissons. Aux 
espèces carnivores 'Fig. 5» comme le 
Brochet 'Esox ucius1. le Poisson-Cas­
tor Amia clava), le Maskinongé (Esox 
masquinongyl’on peut servir de pe­
tits poissons vivants; au Crapet de Ro­
che (Ambloplites rupestrist. â l'Achi- 
gan a petite bouche (Micropterus do- 
lomieu1 et â la Perchaude (Perça fia- *■ 
vescens». des écrevises ; le Crapet-So- 
leil 'Lepomis gibbosus', la Barbotte 
(Ameiurus nebulosust. aiment les mol­
lusques gastéropodes; l’Anguille <An- 
guila bostoniensis) et la Truite (Sal- 
velinus fontinalis» adorent les insectes 
aquatiques. Comme règle générale â 
bien observer, il ne faut jamais don­
ner plus de nourriture aux poissons 
qu'ils ne peuvent en prendre pendant 
les dix minutes suivant la distribution 
des aliments : après ce temps, il faut 
retirer l'excédent. En hiver, avantage 
remarquable et important, la plupart 
de nos espèces ne prennent aucune 
nourriture, â cause de la basse tem­
pérature qui ralentit leur métabolis­
me.

Si l'eau ou les parois du récipient de­
viennent vertes, éteindre les lampes de 
l'aquarium... (s'il y en a», sauf pour la 
période d'alimentation, et tamiser la 
lumière au moyen d’un papier brun 
qui enveloppe complètement l’aqua- 
rium : les algues, â phototropisme po­
sitif et causes de cette coloration, dis­
paraissent ainsi. Lors du nettoyage, une 
ou deux fois la semaine, l’on frotte les 
parois et le fond du réservoir au moy­
en d’une brosse assez dure. Ne jamais 
laisser l’aquarium à sec plus d’une 
journée ou deux, même s’il ne contient 
pas de poissons, car alors la pâte main­
tenant les côtés en place sèche et cra­
quelle.

Nos eaux renferment des quantités de 
poissons indigènes dont beaucoup sont 
aussi décoratifs et sont d’un coloris 
aussi riche que la plupart des pois­
sons tropicaux : l’exotisme a trop sou­
vent produit un engouement ridicule. 
Muni d’un permis du gouvernement, 
l'on peut se procurer partout, à la sei­
ne. dans nos lacs, rivières et ruisseaux, 
un grand nombre de poissons jolis à 
voir, et cela a vraiment peu de frais. 
Dans les eaux de la plaine de Mont­
real. les recherches ont montré qu’en- 
viron 70 espèces de poissons y vivent
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leur vie aquatique, depuis les Cypri- 
nidés hâtifs, qui demeurent toujours 
plus petits que 2 ou 3 pouces, jusqu'aux 
Esturgeons mathuzalems. qui peuvent 
atteindre 150 et 200 livres. La provin­
ce de Québec, considérée comme enti­
té géographique, renferme une cen­
taine d'espèces de poissons. Parmi les 
plus riches de coloris, mentionnons : le 
Crapet-Soleil, porteur do toutes les 
couleurs de l’arc-en-ciel; la Laquaiche 
aux yeux d’or (Amphiodon alosoide), 

à la robe d'écaille teintée de rose the; 
et surtout, la truite mouchetée, pois­
son royal, a la diaprurc irisée, a la na­
geoire puissante. Comme espèces cu­
rieuses de formes, citons : l’Anguille, 
poisson amenant souvent le dégoût â 
cause de sa forme allongée, mais pos­
sédant pourtant les instincts de mi­
gration les plus puissants que l’on con­
naisse, en ce qu'il vient s'alimenter et 
croître a la source de nos eaux douces, 
et retourne pondre ses dix millions 
d'oeufs où il est né. au large de la Flo­
ride, dans la mer des Sargasses; la 
Lamproie argentée (Ichthyomyzon um- 
cuspis'. a bouche circulaire, intudi- 
buliforme. constamment ouverte, ar­

mée de dents spéciales servant a ei i 
ter la peau des autres poissons i*t •* 
soutirer de ces derniers le sang et i.a 
humeurs vitales; l’Epinoche a trois ê! 
pim* (Gastcrosteus aculcatusi et l'Kni. 
noche des ruisseaux (Eucalia n\con<- 
tans1, porteuses de dards effilés sur |o 
dos, et aux nageoires pectorales. a 
poau d’acier. Citons encore le Poisson- 
Castor. sc déplaçant aux seules ondu­
lations de sa longue nageoire dorsale 
genre d’hélice développée; la Barbot­
te et la Barbue (Ictalurus lacustris 
don! les huit barbillons servent a de­
tector la présence, à distance de nou- 
nture; le Brochet et h* Maskinoneé •
1 armature dentaire formidable leur 
permettant de bouffer de^ congéner. s 
sous-marins de la même taille ou'euv! 6 
mêmes. ■

Deux ou trois seulement de ct$ 
pèces réunies dans un aquarium suffi- 
sent à mettre de la vie au foyer, a at­
tirer l’attention des amis qui nous Vi­

sitent. et à exercer notre sagacité daiv 
l’observation des moeurs si curieuses, 
et parfois si étranges, des poissons.
Les Carnets, juillet 1946

UN GRAND NATURALISTE

Joseph
de Pesquidoux

• par DAM AS E POT VIN
Joseph de Pesquidoux. de l’Acadé­

mie Française, ce si sympathique gen­
tilhomme campagnard du Haut Arma­
gnac. qui a enseigné aux générations 
actuelles aussi bien à cultiver le blé 
selon les façons culturelles les plus 
modernes, qu'à chasser la palombe, a 
planter la vigne, à chercher les cham­
pignons ou à fabriquer les sabots, le bon, 

le très sympathique Joseph de Pesqui­
doux est mort voilà quelques semaines. 
Sa perte sera sensible a bien des gens 
de chez nous qui aimaient ses livres : 
“Chez Nous”, le “Livre'de Raison”, “Sur 

la Glèbe” et d’autres encore, dont la 
lecture nous faisait invinciblement ai­
mer la terre, ses travaux, les coutumes 
campagnardes et les bétes domestiques 
et sauvages.

L'une des grandes forces du talent et 
du patriotisme si sincère de Joseph de 
Pesquidoux a été de savoir trouver 
l’atmosphère qu'il lui fallait pour s’ex­
primer. et d’échapper a l’étouffement 
de la vie des villes. Il avait compris 
que malgré l’apparente richesse qu’of­
frent les agglomérations urbaines, la 
campagne recèle un monde autrement 
varié, conte des aventures autrement 
denses, profondes et significatives. Sous 
sa mine placide, le village ou la petite 
ville enferme entre les quatre murs de 
la maison bourgeoise ou de celle de 
l'habitant, des passions qui pour être 
contenues par une plus riche armatu­
re sociale, n'en sont que plus intéres­
santes; telle la passion de la terre et 
de la chasse.

La chasse fut l'une des passions de 
Joseph de Pesquidoux. Naturaliste pra­
tique, il a toute sa vie observé les bé­
tes. celles surtout qu’il se plaisait à 
chasser. Aussi, dans les scènes qu’il 
nous donne de la vie animale, sait-il 
nous faire connaître, telles qu’elles 
sont, sans vain lomançage, les comé­
dies et les tragédies qui se jouent dans 
le monde des bêtes, sur la terre, sous 
l'eau et a travers les airs. De cette vie 
animale, sur la ferme et dans la forêt, 
il nous a donné maints tableaux qui 
sont pour les profanes de la biologie

que — Québec

autant d’extraordinaires révélations.
Qu’on lise ce qu’il a observé do ;a 

bécasse et l’on verra ce qu'un ubsrr- 
vateur et un chasseur att. Ii peu­
vent dire de ce charmant oisi iu timi­
de. mélancolique, silencieux, . i-! ; 
laire: si élégant dans sa simplicité, 
portant avec tant d’aisance .>.i t ik-tt 
sobre et discrète... Même il vmblera 
injuste, à force d'observation inusi­
tées. envers certains autres animaux, 
comme l’oie, par exemple, l’oie do­
mestique surtout, dont il trouw Ti- 
nertie stupide" quand elles restent tas­
sées sur le chemin en poussant des cris 
sonores et nasillards.” Jusque la. . n a 
tenu l’oie comme une incompris' fif­
re, brave, dédaigneuse... qui ne cède 
sa place qu’avec lenteur et majesté... 
Et quel joli tableau de Pesquidoux j 
fait du blaireau, qui a la taciturnité de 
l’ours et l’aspect d'un chien basset, qui 
mange de tout, qui opère la nuit, rô­
dant avec des ruses infinies, suivant 
les lignes d’ombre, sc dissimulant >>' 
dérobant; lourd, lent, gourmand, paci­
fique. aimant ses aises, disciplinaire... 
Et voici, pour de Pesquidoux. Tanin : 
ami de la retraite", la taupe qui vit 
sans communication aucune avec !•’ 
monde et l’air libre. Elle ne fan p"irt 
de bruit, circule furtivement et "pro­
gresse d'un rampement muet'. Ni i 
douleur ni la mort ne lui arrache un 
cri; elle agonise sans se plaindre... 
C’est “un exemple d’organisme adap­
té à son milieu"... Et le renard, dont 
“la chute d’une feuille ébranle l’orcii* 
le pointue", qui entend venir les hom­
mes de très loin, qui a “le nez aussi 
subtil que l’oreille”, qui “perçoit un 
monde d’odeurs révélatrices dans un 
soufflé”... Et l’épervier au ’’nom hau­
tain", qui vient de l’allemand "spoi- 
k<*r”, et qui dit bien “la brutalité 
ce rapace” tout de choc et de cruau­
té"... Et toutes ces bêtes de nuit : hi­
bou, chat-huant, fouine, qui s’attaquent 
aux mêmes proies et que la lumière 
offusque...

Toutes ces bêtes, de la terre et d» 
l’air, Joseph de Pesquidoux le* a 
vies, étudiées, animées, si peu aim1' 
blés soient quelques-unes d’entre o 
Fit dans des études des betes. comn 
dans celles qu’il a faites de la vie et !• 
travaux des champs, on trouve h’ rea- 
lismc, i>‘ pittoresque, la • 
douceur, de la tendresse, de la po< 
C’est la vie; c’est Pâme du terrer.
Les Carnets, juillet 1946.
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de sGouA/UeA.
( hrrs lecteurs et chères lectrices.

I ,, tournant la page aujourd'hui, vous avez reconnu un nou-
, M trte . I.e Courrier d’Andrée. Quelle valeur, quel soutien ou 

, ,,, l' réconfort vous apporte pareille promesse : un courrier d’An-

\ vous amis lecteurs, appartient toute la réponse. A vous,
, 1M > tnrez me faire part de vos joies, de vos peines, de vos an*
! , lSS,’s **t des problèmes de votre vie. Le courrier ? U sera 
,, ,,iir vous le ferez mais toujours écrit, croyez-moi, avec le désir 
,1,. vous rendre service et de répondre, si possible, aux questions 
, ni sursissent quotidiennement, et dans toute vie.

j,- voudrais que pour vous, Andrée soit sans âge et sans visaRe. 
HW- n aura pas de ran*: social, pas pins que de profession. Llle 
Mi., l'amie du plus petit comme du plus Rrand. Je voudrais que 
imiir xoiin. Andrée soit le coeur sur la main, l'oreille attentive.
I auditrice charitable et compréhensive.

I n retour soyez indulRent, soyez bon, soyec patient, ré- 
)i011ses M.ront aussi précises que possible et certainement très sin- 

( rrrf Mais comment cette collaboration entre Andrée et les lee- 
leurs peut elle se faire ? Andrée fait appel à vous pour cela, 
chers lecteur», n’hésitez pas à lui écrire.

|>c nombreux problèmes occupent votre vie, des problèmes 
d ordre spirituel, de» problèmes d’ordre personnel et sentimental; 
comme l’expose des problèmes de coût; comme le choix d’une lec* 
tore, d'un objet d’art, d’un cadeau à faire, et même des petits pro- 
hlèmcs domestiques: ceux qui acaeent le plus dans la vie quoti- 
dirnne. La composition d'un menu ou comment couper un vête­
ment par exemple.

Pour tout cela, confiez-vous à Andrée. Elle sera heureuse de 
vous répondre. Mais avant de vous laisser, je veux obtenir de vous 
tous une promesse : un arcueil et une place dans votre vie pour 
chacun de mes amis, les poètes: qui s’offriront à vous dans leurs 
vers, publiés fidèlement dans cette pace, chaque semaine. Eux 
.ussi vous apporteront des réponses, à travers leurs li*nes ailées, 
vous sentirez un messace de joie, d'amour et de beauté : le messa­
ge de la vie !

Place pour eux et place pour vous; Chacun aidant, tous au­
ront leur part et ils l'auront en entier.

ANIMEE.

q le ctrsire obtenir une position 
. ire. J'ai (ait mon rouri 

, n. il .1 ver succès et cependant 
n. parviens jamais à garder un 

I I plus de deux à trois mo.s.
• unis dr mes amies insinuent que 

. m.iiiv.ds caractère, d’autres que
}, u« tr ii bruyante, d’autres enfin 
i . ■ suis trop autoritaire. Je crois

il v i riu vrai dans ce qu’elles rti- 
, t n n- est-ce là la raison de mon 

nin.ii fréquent? Qu'en pensez-
v i.n — MXKlE-AN’tiE.

Vu chère amie, s'il y a un peu 
.1 !.ins les trois defauts signa-

entourage, nul n’est be- 
• cher plus avant les cau- 

. renvois fréquents Etre
voyez-vous c’est occuper 

■ns les pjMs difficiles et 
épineuses qui soient. Sur- 

une tomme. Cet homme.
• rver, a besoin de vous

• , : os par jour. Il se repose
• nr toutes les questions sc- 

, et souvent le* principale».
. • vraiment competente et 

natviendrez bientôt à Ra­
il confiance de votre em- 

< i a vous créer un poste de 
une situation enviable. Par 
manque de discrétion soit 

,t rie la voix, les détails de 
Mllement ou l'affirmation 

vi :.-nt< de vos valeurs et pou- 
'■ut que vous nuire et la- 

c n v tro renvoi.
. . v f on. ma petite amie, et 

f' . iv. vous présenterez demain

pour obtenir une nouvelle situation 
cardez en tète un avis unique: de la 
discrétion, encore, partout et toujours-. 
Essayez et dans trois semaines vous 
me direz, si la recette était bonne. — 
Au revoir.

Q — Je désire me procurer un en­
semble pour l'automne prochain qui 
devra convenir à toutes les circons­
tances. Comme mes moyens sont li­
mités. cinquante dollars devront cou­
vrir t«Us les frais. Que me conseil­
lez-vous. Je suis grande, assez mince 
et possède des cheveux châtains 
clair. — l NE QUI VOUDRAIT ETRE 
El.Et; VNTE.

R — Cet automne, comme iuu«. tes 
automnes, plus, même, le noir régne 
m maître. Cinquante dollars ce n'est 
pas le Pérou, mais c'est assez. Choi­
sissez un tailleur noir, très sobre .le 
lignes, dépouillé de tout ornement eu 
garniture, voyante Voilà trente dol­
lars de dépenses. A cela, ajoutez Jne 
paire d'escarpins en veau noir à six 
dollars. Une blouse d'après-midi blan- 
cne. rose-bois, ou bleu pâle à quatre 
dollars. Un pullover noir en lame à 
quatre ou cinq dollars. Un chapea.i 
tailleur, genre spoil, en feutre noir 
de quatre â cinq dollars. Le tout: cin­
quante dollars. A partir de ce mo­
ment vous rassemblez tou» les vête­
ments et formez ainsi, presqu’tme 
garde-robes Car. Il y a parmi vcw 
vêtements déjà poites plusieurs items 
qui s'harmomseï ont très sûrement 
avec le noir. Hors brun et bleu-mari­

ne, tout est seyant avec le non Con- 
icctionnez-vous une petite calotte soit 
en velouis, paillettes ou avec des ix- 
tatlles quelconques. Ajoutez, a ee choi- 
u oeuvre une Une voilette. Mettez 
vos gants de suede noir de l'ann-.e 
detniere, votre sac à rram noir <qui 
i.’en possède pas au moins un ?j et 
vous voila c-qutpée pout faire lace aux 
dégantes d'une reunion d'après-imdt. 
Par Contre, le pullover neuf ou ceux 
que vous avez déjà, votre feutre noir 
et un sac à main d’un ton different 
du reste de 1 ensemble (mats s’ha.- 
momsantj complétera un ensemble 
avec lequel vous pourrez vous tendre 
au bureau, latte des courses ou sim­
plement flâner à travers l'avenue 
jonchée de feuilles mortes.

11 ne s’agit pas de beaucoup ache’cr, 
comme de bien acheter.

q. __ j'ai rêrrmnieni lu un livre «te
l'rançois Mauriac intitule; “Thérèse 
Desqueyroux’*. Ce volume m'avait 
été recommandé comme moral et au-- 
si ai-je été très ètonuee en le Usant, 
t.'heroinc est une femme méchante 
et Je ne crois pas que son ras puis-a 
constituer un exemple édifiant. Qu'en 
pensez-vous? — UNE LECTIMtE 
ACHARNEE.

r. __ !<•« romanciers de jadis avaient
tendance a peindre des ligures ideates 
que l’on ne rencontrait Jamais dans la 
i<alite et qu» donnaient à leur» pe.- 
sonnages un air artificiel et une "Hu­
re ennuyeuse. Quelquefois le .sc- 
teur finissait par se lasser et » au- 
teur allait précisément à l'inverse au 
but qu'il v ouluit poursuivre, en c«- 
goûtant le public de l'image de la vet- 
tu. t’est un danger qui a été bien 
compris de nos jours. » * . v * Plu- 
sieur» façons de donner 1 idee du Bien. 
La première, c'est celle que K> viens 
d*. vous exposer, la seconde consist--- 
a décrire un personnage très antipa­
thique pour ne pas donner «u* PJ^"50”* 
ms que l'on veut améliorer 1 idee de 
limiter. ,, .

Vous pourriez penser que u* et*ii 
rieur de M. Mauriac. 11 v a eyideti.- 
ment une part de ce sentiment dm» 
le livre que vous avez lu. Mais i in­
tention vie l’auteur a été. avant tout, 
de montrer le trouble que la prat - 
oue du mal peut amener dans ’inc 
à me L’héroïne est punie non par la 
; « probation de tous, mais par les re­
mords qui 1 assaillent.

Et on laisse prévoir, si vous h«ez 
bien entre les lignes, quelle retrou­
ver.. la joie du repentir et la J°'c 
pardon plus tard, comme celle d une 
Vie juste. Il ieste que ce roman de 
Mauriac doit être classé comme dan- 
gi reux.

U.— Jf Irait<‘pire beanroup Hu ' 
rr r'esi trr* incommode, cor une heu- 
rc’ après m ètre maquillrc. ma poudre 
forme des plaques Ici c« la cl mon icml 
devient a peu prè» palrux et gomnir. 
Connaissez-voua une façon de •
qui éliminerait semblable ennui? III».- 
KE SE.

R — En été, il est préférable d em- 
plover peu «le iioudre. Rcmplai-ei cet 

•;ici-CM>otre de beauté P*“ une poii<lr«jp 
>-eche qu'on applique ave une eponge 
humide. Les Américains ont baptisé ce 
cosmétique: Cake, make-up. loi façon 
rie procéder est simple: appliquez d a- 
bord au x isage fraîchement lavé un.- 
cr«me légère, transparente. Faites pé- 
nétier et essuyez tout surplus. Le va- 
mshmg-cream par exemple, serait tout 
indiqué. Maintenant, étendez le rou 
fgc sur jes joues, un rouge en eréirK- do 
préféience. ensuite, munie d'une époti- 
g«- humide étendez le cake make-up à 
égalité «ur tout le visage; laissez sécher

J'ai cueilli cette fleur
Victor IWCîO

j'ai cueilli celle /leur pour lot sur la colline,
Dans l'âpre escarpement qui sur le flot s’incline, 

(Jue JViiffle contiatl seul et seul peut approcher, 
/’aisible, elle croissait aux fentes du rocher 
L'ombre bai(jnait les flancs du morne promontoire ; 
Je t'oyais, comme on dresse au heu d’une victoire 
Un grand arc de triomphe éclatant et vermeil,
A l endroit où s'était englouti le soleil,
La sombre nuit bâtir un porche de nuees 
Des t'otles s'enfuyaient, nu loin diminuées ; 
(Quelques toits, s’éclairant ou fond d'un entonnoir, 
Semblaient craindre dr luire et de s<’ laisser roir,

J'a« cueilli cette fleur pour foi, ma bien aimer.

Elle est pâle, et n‘a pas de corolle embaumée.
Sa racèiie n'a pris sur la crête des monts.
Que l'amère senteur des glauques goémons;
Moi. j'ai dit : Pauvre fleur, du haut de cette cime 
Tu (levais t'en aller dans cet immense abîme 
Où l'aigle et le nuage et les voiles s'en vont,
Va mourir sur un coeur, abîme plus profond, 
Fane-toi sur ce seiti en qui palpite un monde 
Le ciel, qu» créa pour t’effeuiller dans l’onde,
Te fit pour l'océan, je te douue a l amour.
Le vent mtlail les flots ; il ne restait du jour.
Qu’une uayue lueur, lentement cffacce 
Oh. Comme j'étais triste au fond de ma pensee 
Taudis que je songeais, et que le gouffre noir, 

M'entrait dans I âme avec tous les frissons du soir.

Ile de Serk. Août 11155.) -----

repat’-cz avec un. houppette, ihm.t 
enlever tovit surplu» et voilà.

Q   Jr «ors avec un Jeun» homme
depuis bientôt si» mois Au drbul nous 
riions d fsccllcn.s copains niais drpais 
1rs dru* drrnirrs moi», il nr cc»*r de 
fa.rr drs allusions di*er*les au maria­
ge rtc Je arns birn que Jr n» I aime pas. 
Qur faut-il taire? ILE IR l*»S ROIS.

R   Surtout ne rien brusquer. Evi­
demment le maltage san- amoui i‘t 
fortement à déconseiller. DiMancez quel 
que peu vos acceptation- a scs invita­
tions répétées. Soyez gentille, aimable 
«ans toutefois vous avancer ou lat «r 
entendre qu'il existe un *enlit * ut au­
tre qu'une franche amitié de vol ri- pat! 
S il vous lait drs propo- nions conciétc* 
répondez, carrément que v ou- l c- une/ 
sans nul doute, mais que «le la a ! al- 
mer ce n'est pa« encor, fait, 
est intelligent. il n'im lern Po-. Si 
non. ne lui laissez aucun «Toir. Un r» 
fus catégorique est encore • meilleur 
moyen de s'en tirer.

K __ Au coura dr riom vovat» ■* n -
nurl, ret rtr. j ai croise un» J»unr fille 
rhrmantr. Nous avons voistnr durant la 
croisirrr et rr tu» I»»» agréable Mlc 
nr ma cependant 1»»« demande dr lui 
écrire et jr ne sais si je dois oser-- J ai 
mrm» dr* photos a lui irni»tlre. crov»»- 
vout que je doive loi rnvovrr avrr un 
ou sans un billet gentil? PAI L.

R   L'occasion est à votre portée.
rien ne route d essayer. Envoyer lui les 
photos accompagnée» .1 un. cou. te let­
tre taisant allusion aux bonne* partiez, 
aux joyeux mOtn< nl« vécues ensemble 
S. elle est bien élevée, elle voir dent

.,u moins, un mot de remerciement V>u - 
Jugerez a tor* par le ton de cette Ultn-, 
m vous devez continue. la cotrespc' 
«lance ou non.

Q. __ Je dois recevoir drus amie» a
souper pi ochainr ment. Or Jo travaille 
toute la journée au bu.eau et nr pniv 
gispoarr que d une heure tu>ur prepa 
rer le «ou., le soir meme' I n conseil 
* Il vous plall? lit KO N M

R Kn «té votre problème cuhn.o-
te ii'i -. i--tè pratlqii.'incrit pas I-a veilb 
par exemple, préparez une ciém. ne 
tnid«,p au chocolat ou .. la v .mille «t1» 
voi.M mettez ensuite à refroidir dam l« 
réfrigérateur, toute prête pour h- I» > 
demain. Votre plut de r< i tance e 
composi-ra de viandes froides et 'J,'"''' 
salade Pour la viande, ou vous uchct. / 
le tout, prêt à servir, ou VOU1 <iv./ 
.!«- risics. de lé.li OU autre plat lefuM
di, OU cuit déjà depuis quelque- joui 
Donc aucune difficulté de r- c«>té Mai. 
tenant la salad.: la1 célc. I devra étn
.aillé et mi* à tremper dans un plat 
contenant de l'eau glacé; les feuih' 
de salade, de penrfl. de chou.v et «I «• 
pinard également. Tout ceel doit rtie 
fait, je le lépète la veille au soi. la
lendemain une heure avant 1 arrivée .!<
vos Invités mettez la table. ouvrez, 
une liode de itoulllon en corvuuv. 
mettez à rechauffer, aorte/ du téft’ • - 
râleur vos legumes préparé d. la v.il 
le. ha.hrz finement, garnissez de quart- 
dr tomate e« d'olives farcir*, préparez 
une vinaigrette simple, dont vo mv i
tés di*.p«»seront au gout natllez tun 
blanc* d oeuf, ajoute* l'<-ssenre d* *ii«<- 
c* garnissez en vo* crème, pr 'parée*- la 
veille. Et voilà, le tour r*. u<

UN CHAT BIEN
BAVARD

Le temps heureux où les journalis- 
h en mal de copie faisaient naître à 

t. Utisie Quelque fabuleux "serpent 
« me ou autre monstre du Lochness 

. 1 revivre ? On le pourrait croire 
nt eette information de la pres- 

«■ espagnole:
l( une famille de Santander.veil-

• i • corps de la pauvre grand’mère
■ tait de mourir. Sans doute les 

• mcnaient-elle bon train, -nal- 
( ii constances, car le chat, excé-

• mit à murmurer : ’’Taisez-vous, 
moi.'’ Plusieurs témoins dignes

f' i dont un médecin bien connu 
ville, assurent même que le chat 

exprime dans le plus pur cas­
tillan.

sse d'outre-Pyrénées exprime, 
iv. l’espoir que ce phénomène 

ta lieu à d’importantes découver­
ts scientifiques.

TH. PERE. TEL FILS

Déjà voleur, à ton â*îe?
Papa est malade. M'sieur. c est

r’i‘' fiui le remplace.

Dimanche. 1er septembre 1946

De qui sont ces vers ?

Lfl VACHE

L'Action CaMiolique — Québoc

‘ INSTITUT DE 
CIVISME A YORK”

Cette remaine, l’antique ville ti Yoi1, 
établira un “Institut du civisme" qm 
aara pour oljjet la préservation d< 
nombreux monuments et trésors de la 
ville, ainsi que la mise en valcui de « 
beautés. On se propose, entre autre* 
choses, de redonner à York son ancien 
état de e ntre artistique de l’Angleici i 
scptenlrionale, avec ses nombreuse 
écoles d’artis; nat.

UN BAROMETRE!

Marie découpe un morceau de r.u- 
ton.

__ Que fais-tu là? lui demande Char­
les.

Un baromètre.
Un baromètre! Comment Peu sers

lu?
• — Je le me ts sur la fenêtre.
— Et nuis?
— Et nuis. ie le regarde: s’il est

mouillé. c’est ou’il oleut; s il es! sec.
«si ou il fait beau.

Vol X, No 35 (555) — 1 1



JEANNOT L’INVINCIBLE par CjKMAN
YOUNG

i

Voii.n av«‘/ niiMl fait (It 
venir. Jcannot mau 
voire rompaKiion devra 

ilteiuln

.le vais aller au 
hancar et Jat- 
teiidrai là

]
m

N'énervez pas le 
vieux .. vous savez il 
est fort imprcssiona-

SW

Hoiljour. oui le 
Tad II v a loni'- 
temp*' (|Ur je vous

Tu sais, 
Jeannot, la

fuite

I

l-.i tu me dis (| 
tu as été attaq 
par un mysté 
lieux avion 
lors que tu 

rendais iei?

Oui. mais appa­
remment il a dù a- 
voir du trouble, car 
il est disparu et je 
ne l’ai plus revu.

<v-
Je vais t'engager, toi et ton 
ami Jules, (omme pilotes. 
Vous remplacerez avantageu­
sement mes deux pilotes qui 
in ont déserté pour rejoindre 

les bandits d'Iliekorv

Non, madame, il 

est au camp de 

Meadow s

r.Tr.S-VOt s

)fEANNO I

la personne 
qui

OC»a tiU. Klif ■ FEQljk™ SINOI-. - TL, i y. n; ?*

rapa! > ous 
êtes blessé!
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PRINCE
Vaillant

ROMAN MIS. 
TORIQUE DU 
TtMPS DU ROI 
ARTHUR

PAR HAROLD R. FOSTER

tlunur* lr Renard, rhrf drH Itors-la-lui de U forci, 
.kniiunre a ne» priaonnirri, Ir (irinre Vaillant, Alria 
ri !>trr (iavain, qu'ils doivent <1 .iburd divertir sen 
hommes s'ils veulent dîner. Vaillent est vainqueur 
dans un ronibat, travail! i haute une sérié de jn} ru­
ses rhansous et Alrta . ? *

\ aillant ne iieul s’ei.ipèelier de sourire, ear il 
déjà \u uaerr si trminr llujiurs ne )ieul reietrr 
le défi devant tous ses hommes. Il espère tout de

l.a ruutse roiniiiener. Iliitues est un loti 
ses puissantes htassrr* Iransfoi ment le 
iiutlles er. nume. I.e*prlit iriips <1 Vlrla tls», 
I ran, raKitant a peine

nieuir que la Jeune feinnir pourra se rendre jus 
au bout de l'épreuve, pour ne pas avoir l'air 

mnorter une vletuire trop faille ile vous mets au défi, llugurs le fleiiard, de prrn 
die une course avec moi a liai ers re lact

i

— I a course reprend doue et e est. de nouveau, la 
même histoire Ifueurs rst eonstainmotl en asail 
mais A le ta arriie au tint ru meme Irinp* que lui 
Alrta parait vouloir se farhrr. “Vous voûter Jouer 
aver mol somme un • bat joue asee une souris. I ar 
euse-t-elle. Vous voulei m'épuiser « om pletemeni ‘

r,u;,a.a ti..ssr e.toir sur la beire. tout essouf­
fle. Ale»a s'érrie; "Vous etes tous les mêmes, vous 
autres le* hommes, avec voire ineurrahle ralsn 
lerle! Vous n'ase* pa* « nulu battre une femme 
Nous allons elre obligés de lout reecomeneer!

Ils traversent le petit lac et font demi-tour. Ils ap 
prorhent du but et Hugues a u»»e avance de vingt 
pieds, mais comme il tend la main pour louehrr la 
berge, une main blanrhe se lend egalement Par- 
lie nulle: —

M §U
?

Hugues est vérilablement un bon nageur, pour un 
forestier, rt Alrta n'est pas trop maosaisr non 
plus pour une insulaire qui a passé uiir parlie dr 
sa vie dans l'eau. Iliigues e*t a mt-ehemin quand II 
rrni'biitre Alrta igni revient rl la Jeune femme se 
charge de le tirer Jusqu'au point dr depart.

On étend Hugues au «olril pour le sécher, a colr du 
petit Cyrille. l'ev-.idversaire dr Vaillant, 'tomme 
J'aime vivre dans la forêt!" s'esclamr Alela. "le 
crois que nous ferions bien de ne pas payer rsngon 
afin de pouvoir demeurer ici à s'amuser sinsi »ha- 
qur jour a Vf c rf* bmvffi gfn*î

IfucUfü fri«*nnnr. Il romniriirr a rndrr ciu un
bonnéle brigand de Mail rire plus prudent dans le 
choix de ses victimes!

roi mpil »(l.a semaine prochaine

M't'h Tm*GN4<» ftOT
^ VMS» AMUDPiTi^iC E

AnrMoPVA l « Ar^ t
ATM
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fl/TROnOïïlif
• 4(fr«*«rr UK»t» cor »• ***r^**,»'«-
l*.4III. H NADEAU. »7* rmt ■l-frrm»,

mois pi es d'une heure avtmt le com- 
meneement de 1 aurore Kll«‘ se tiou- 
ve tlaiu» la cunstellalion du Caneei, un 
peu au sud de l'amas bien connu de
Praesepe.

Uranus est visible de bonne heure U* 
matin, au sud de l’étoile Péta, dans la 
constellation du Taureau

Neptune est trop prés du Soleil pour
«••w « I

|*heiionifi>eN interensants

Cyy,’«’ "*>•"

CIEL

•. • ^ • y.• US • -» • » y t -r
• . A*.

AT ?. ■-

|'»câ s'* .Sorti.

;«* -ej -a

•» &tut

* •
'•'‘Z*•?< r<

,Tr. » i
v-i «•'.T, ,

*r.t*m*-SrJS
Al . i’ V•;;Xvlvl; V >« 4> MKsottV* *

K4on »» Sud

Dimanche, le 1er, minimum d'Algol
u Oh .28. . , ,

Mardi. le 3, premier quartier de lu 
Lune, a U h. 49. Lu meilleure epoque 
pour Li vision dans un telescope. Apo­
gee n H h. Conjonction de Venus et 
de Jupiter à 22 h. Vénus o .V 32 au 
sud. Minimum d'Algol « 21 h.

Dimanche le H, Venus .i s.i plus «lan­
de élongation du Soleil.

Mercredi, le 11. à 4 h 59. pleine lune.
Mardi, le 17 à 20 h. 42. Conjonction 

d’Uranus avec la Lune. La plane te a 
ü' 30. au sud.

Mercredi, le 18. à 1 h. 4 t. dernier 
quartier.

Vendredi le 20, à 23 h iO. conjonc­
tion de Saturne avec la Lune, Saturne 
à 3' 38’ au sud.

Samedi, le 21. et dimanche, le 22. 
Magnifique Lumière Cendrée de la Lu­
ne le matin. Minimum d’Algol à 2 h.
08. ,

Lundi, le 23. le Soleil entre dans le 
signe de la Balance: commencement 
de l’automne astronomique. Lumière 
cendrée de la Lune magnifique le ma­
lin. Minimum d'Algol à 22 h.

Mardi, le 24. conjonction de Mars et 
de Jupiter. Distance. 1 05.

Mercredi, à 3 h. 45. Nouvelle Lune.
Jeudi, le 26. Lumière zodiacale, le 

matin à l'est; vers minuit, lueur anti- 
solaire près de Delta des Poissons.

Vendredi, le 27. conjonctioin de Ju­
piter avec la Lune, à 8 h. 13. Jupiter à 
2 43’ au sud; conjonction de Mars avec 
la Lune: Mars à 3 43. au sud.

En .tant un coup d’oeil sur ceti » 
nugni ’que carte céleste qu'est le 

Üi o' I Planisphère Fortin, on constate 
qui le Soleil traverse l'équateur céles- 
t nu tv>rd au sud dans la dernière 
partie de ce mois. Ce phénomène de 
l’équinoxe qui se produira, d’apres 
1 » annuaires astronomiques, a 10 h. 
et 41 m. exactement, lundi, le 23. pa^- 
a m t probablement inaperçu a li plu­
part des gens. N’empêche que cette 
iournée> là tous les points de la Terre 
recevront les rayons du Soleil durant 
! • même laps de temps, soit 12 heures 
Et cela même aux Pôles. En cç-' deu , 
points particuliers de la Terre, le po! * 
celc.-.U est au zénith et l’équateur com- 
c de avec l’horizon. Le centre du S<<- 
1. Il se trouvant sur l’équateur. ra:Ui • 
.lu jour reste visible durant les 24 icc- 
res. mais seulement la moitié de sou 
d:. que. ce qui revient au même qu 
12 heures de visibilité pour le disqo** 
entier. <1)

Un autre phénomène particulier j 
c • mois sera le maximum possible ci** 
Mira Ceti. Cette étoile, Omicronr. ci * 
la Baleine, très bien indiqué sur le 
Planisphère Fortin, est une variable 
dont la période de 11 mois, en moyen­
ne. peut varier elle-même de plusieurs 
semaines. Il peut aussi bien se pro­
duire, cette année, à la fin de septem­
bre qu’au milieu d’octobre. Mina Ceti 
est la première étoile variable décou­
verte et c’est Fahrcius, astronome da­
nois. qui eut cet honneur en 1596. El­
le nasse de la maf»n’tude 9 à la magni­
tude 4 ou 3. C’est une étoile énorme: 
Placée au centre du système soiairo, 
<nn volume s’ét^rdr-it jusqu’à l’orbi­
te d*.* Jupiter. Sa distance est de 272 
années - lumière, de sorte que les 
phénomènes que n^us attendons pro­
chainement se seront produis il y a 
déjà 272 ans.

Quelques mots maintenant su; h* 
mouvement des planâtes.

Mercure vient de passer à l’une d 
ses plus grandes élongations du uaLn. 
f noossible done de la voir durant !.• 
nv is de sep* ombre.

Vénus, qui s’éh-'^ne du Soleil depui ^ 
h» mois de février dernier, atteindra sa 
plus grande clonpr*'on le 8. Dans une 
lunette elle sera alors visible sous la 
même forme que la Lune à son pre- 
nvor quartier. Dans la suite, elle pren­
dra la forme d’un croissant, de plus en 
plus mince, mais de nlus en plus bril­

(1) On ne tient pas compte ici de .< 
réfraction de l’air qui fait voir le.; .•*•- 
tre > à l’horizon beaucoup plus haut 
qu ils ne sont en réalité.

lant. Ce sera un astre splendide dans 
le crépuscule du soir, avec sa magni­
tude de plus de -4.

Mars se déplace toujours vers l'est, 
mais a une vitesse légèrement plus fai­
ble que celle du Soleil. Il se couche 
alors que le crépuscule n’est pas en­
core terminé. (Voir le graphique du 
Ciel pour l'année 1946).

Jupiter est encore un astre bril­
lant dans le crépuscule du soir. qu. 
disparait une heure seulement après 
le coucher du Soleil. Mais il est déjà 
a peu près inobservable dans les té­
lescopes.

Saturne est maintenant un bel astre 
du matin, se levant au début de ce

Samedi, le 28 et jusqu'à la fin du 
mois, retour possible de la grande pluie 
d'étoiles filantes des Giacobinides. Sur­
veiller le ciel. Conjonction de Vénus 
avec la Lune, Vénus, à 70 14' au sud.

Dimanche, le 30. lumière zodiacale, 
le matin à l’est et Lueur anti-solaire 
dans les Poissons, vers Minuit.

( uininuniqur de l'Obscrvattarr

Avec septembre. nous reprenons 
l’horaire d'automne pour les visites 
populaires à l’Observatoire de la Tour 
Martcllo. Le public intéressé sera 
donc admis dorénavant de 8 h. a 9 h. 
chaque soir où l’état du ciel sera au 
moins passable.

Biologie animale et Zoologie
% çir C. K0ULBERT, i’Eetle d« Me4tc«it< de Rennet 

14.—Sens de la vision : l'oeil.

to;, L'Œil dans L Orbite. 19i).^4üSCLES de L ŒiL.

|*,V — I. OMI. DANS l.'OKKIIt. M.S Ml «U I ».S I»» l.'UEII-

l nuUdcrr ilam 'on en»ciiilil<\ l'oeil romprenil 
dru \ partie» luru distini le»; l. — I ne paille et- 
senlielle, le • jlnlir" de l'oell; ?. — De* pallie*
arrr<«uirr»; ' paupière»*', "mincie* imitrur* et 
‘gUmie* lacrymale»".

Paupières. — Ce *oiil de» repli» de la peau 
destine* a protéger le sl“l»e de I oeil en a\ant: 
leur bord libre porte le» cil*. I a peu mu taplme 
en de*»uo* le* paupière* est Ire» mince et tran»> 
pareille: r'e»l la "ciinjuncti* e".

.Muscle» mute un de l'oell. — Voir labl. UN». 
Glande» lacrymale». — Hans le com yuprrieut 

de iliaïur oeil, da coté externe, »e trouvent le» 
pelile* glande» qui »errrlrnt le» larme», i r .»o»t 
le» "glande» lacrymale»" Kj. — Tabl. l!Mi). I.e li­
quide produit par ce» gltiidrs humrrte constam­
ment la rniijonrtivite qui. »an» cri.» prrdrail »a 
transparence; U nettoie an»»l le globe de l'oeil
de* pou.tiere» qui pourraient le touiller.

I.e globe de l'oeil <1)1 r*t mobile dan* son or­
bite et ir» mouvement» résultent de» rontrartion» 
coordonnée» de »iv muscle» allonges fixé», d'une 
part *ur le globe dr I oeil d'autre part sur le fond 
de l'orbite.

quatre de re» rnuxcle», le* "mu»rlc« droit»" 
(Voir au»«i Tabl. lüô) s'insèrent »ur le fond de 
l'orbite par l'une de leur» extrémité»; par l'autre, 
sur le globe lui-mémr. Ce» quatre muscles par 
leur» ruulrartloil*. isoler» «a réunir», font nioovoir 
l'oeil de (ai on a diriger le regard soit en haut, 
soit eu lia*, soit a droite, soit a gauche.

I.e» "muscle* o'Miqurt" (VI» servent à faire 
tourner le globe de l'oeil «ur Ini-mémr et a le 
ramener dan* »a position normale.

Texte e( cravureu fourni* pur la 
mainoti il. MA/.O, Partu.
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Suuf Vénus et la Lune, ,,enduit 1 
quelques jours qui précéder, 
suivront le Premier Qu irt i,. .. 
n’offrira peut-être pas grand ch , ,
spectaculaire durant ce moi 
nous invitons quand même 1, > !
tours à venir nombreux a l’oby lt,>:' 
re. C’est que plus tard n.»us ;.u*! 
un observatoire outillé comme il , .. ' 
vient, et il sera intéressant de romn 
rer ce qui existera alors ave» 1 ,, taj' 
let ion rudimenUire d .
Vega. A returns, les étoiles doubles 
lorées. l’amas de Persée, l'ain.i du S 
gittaiiv Messier 22. la nébuleuse ] 
nulaire de la Lyre, l’emas d llercu 
etc. toutes curiosité! q ,
Irons occasionnellement j n,,.* \ 
d’aujourd’hui, seront des îx.-LkI, 
tout à fait différents dans un. lun,i 
de 15 pouces comme celle qu»* nou* 
projetons d’avoir dans le futur ob »• . 
vatoire.

Pour bien apprécier la b rec dun 
instrument, U n’y a rien comriu iu 
comparaison avec un instrument piU;> 
faible.

j La santé 
des dents!

19 ï
: Réponses
; À de fréquentes ]

questions
! * ^
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Q. — Quand j'étais une ent.mt dp 10 
ans, le dentiste déclara à ma int'ir que 
l’espare exagéré qui existait rnlrr nu* 
deux dents supérieures de tl« vaut était 
dû a un attachement beaucoup trop ha* 
de ma lèvre. Rien ne fut fait .t , »• pru- 
pos et je conserve aujourd'hui enrorr 
cet espace beaucoup trop large. \ son 
tour, ma fille, àgee de 9 an* souffre ‘ 
la fois de ce même attachement trop 
lias de la lèvre et de l’espace trop large 
entre ses deux dent* sop» 
devant. Quelque chose peut-il être fait 
pour rorrijçer cette situation''

R. — L’attachement de la h*\:e don' 
le dentiste parlait à voir, 
appelé le frein. Normalemc: 
est la partie fibreuse qui ; ! i ie ;■
l’intérieur ’es muscles de L re su­
périeure à la surface mobile i,: • isage 
au milieu exactement de la icho; * 
supérieure. Mais, parfois, tv*. afache- 
ment, c’est-à-dire le frein no emp' t 
pas exactement son rôle et si *e entre 
les os prémaxillaires supérieurs. Cela 
provient généralement du ‘ nt iue res 
os ne sont pas suffisamment joints p.' 
suite d’un manque de calcifit ' m ton • 
piété. C'est là toute l’explicati 'n ie l t - 
pace exagéré qui peut exisvr entre le^ 
deux dents supérieures de devant. 
Quand cette situation exi.de dans u 
bouche d’un enfant, il y a i^!l de 
conduire le plus tôt possible chez un 
chirurgien-dentiste specialist*' en or"i - 
dontie, qui pourra peut-être la forrigr 
par un moyen purement me u 1
: igueur par une p>'!it® InU 
rurgicale. De toutes façons, devant un 
tel état de choses, il esl indispens. • 
de conduire l’enfant, sans au un retard, 
chez le dentiste qui pouira r,.l donn«'! 
les conseils les plus sage* « t s p u

•cis.
• LA LIGUE
TAIRE DE LA PROVIS Ch. Dh Q ; 
REC. INC. — 1426. no Air1u"> . 
Montréal 24, sera hetoeusc de r> 
pondre, sans frais jxir ■ P* 
tonnelle à toutes les questions qm

-m-
CURIEUSE DEMANDE 
EN MARIAGE

habitants ch‘ <■»* P'1 ’ : , / n,
itlantique-Sud qu e-t i' 1 
, ont gardé t 
idides.
md un jeune homme Jj.' jj
ir à la jeune élue di- m»' 1 
voir chez elle à v*‘“"'. ‘ .» cf- 
irés du feu, sans dire 
it durer des mois, parfo > 15 
Ur. jour, enfin, le sou pu an! P. 
à son aimée son lmp .. 

iccepte de le laver, cost oui. 
efuse, c'est non.



Jeux d’esprit Mots croisés
Problème No 489 el solution ou No 4^8

nouvecles

MONDF CATHOIIQIIE
l'n-inirrr eonférrnce catholique 

lU palais impérial de Toklo
Docteur Tanaka Kôtarô, con- 
,i i. thoUcisme en 1926, pru­

de droit à l'Université
i. le depuis 26 ans, occupe 

quelques mois les fonc- 
di ministre de l’Education 

Nationale.
I' Ut première fois dans l’his- 

(tu Japon, devant l’Empe- 
Huuhito et l’Impératrice Na-

JKI’X DK MOTS
On donne oes mots signifiant :
Robe du moine, poisson des 

mers froides, simulée, fraction, 
chaîne de montagnes d’Amôi .que, 
sphère, ouvre la bouche, flot, saut.

Retrancher de chacun de ces 
mots une lettre, de façon que les 
lettres restantes, lues darts leur 
ordre, forment des mois signifiant:

\ cri

lmp 
d< :

t

IIOKI/ON | \|J Ml NT

!• — Apprenez.-la bien, jeunet fille*, 
elle voon i-eru tic* little daii* la \ le. — 
ï — lU'ftice cet tain* — Une jolie fleur.

Pljule ei)in('U.>'e donnant un 
pet.t fruit rafrelchi**ant. — t — L.'ea«i 
l'entoure «le tous coïtés. — Une bonne 
fraction d'un tout. — 5. — Artlele sim­
ple. — Chef d'Etat. _ 6 _ Sans mé­
lange. - 7 — Eaites-lr bien droit à \o*

. mouchoirs, il vos robes, avec grand
Pierre dure, mine mécontente, -om Pronom t»«M>.0nnti « No­

tre mere a tou*. — 9.— Bien placé sur 
son siège.

Le savez-vous?
Réponses aux questions posées en page 7

latine •‘denti- 
à dents blan- 

En
ouverture étroite, exercices d’a­
dresse. quadrupèdes domestiq ;es, 
fange, petit objet pour jouer, pe­
tite poésie, excellent.

I^es lettres enlevées, lues dans 
l’ordre, donneront le nom d'une 
victoire française.

VIEILLE ENIGME
, ' IllIVUIltu • -•■•I-------- _------ . . .

,msi que les membres de J étais doux a mon origine ;
■; ,‘r |*e Docteur Tanaka a fait Aujourd’hui, la force est mon U>t.

é sur la religion catholi , u-'l-!t“s----- """ ----------- ---------- 1“
( . \ la suite de cet exposé l’Em-
I, a r et ses frères posèrent au 

ire catholique un grand nom­
bre de questions.

I ne messe à 1* mémoire des 
avocats tombé* pendant I* guerre

A b chapelle St-Louis des In-

J'habitais autrefois une verte col-
[line;

Aujourd'hui, j’habite un cachot.
HOMONYMES

Cette ménagère a ... ; elle ... 
son linge à l'envers et a ainsi plus 
d'efforts à faire. Elle est plus a-

1.—L'expression 
bus albis” signifie 
ches, c'est-à-dire: 
modération. Un satirique ; i- 
mable fronde, persifle, mais tou­
jours en riant, comme Moro ce, 
sans mordre j isqu'au Ming: den- 
tibus albis.

2.—Un “carneau'1 esi une oii- 
verturc ménagée dans les voûtes 
ties fours pour le passage des 
flammes. C'est le conduit qui mè­
ne d'un four ou d’un fourneau a la 
cheminée, l'air chaud, la fumée et 
les autres produits de la combus­
tion. Dans une machine à vape >r 
tubulaire, c'est chacun des tubes 
par lesquels passent les produits 
de la combustion.

tei 's taie) est une comédie de Sha­
kespeare. une des dernières d , 

ont avec grand poète- elle fut écrite w * 
1610. Le rot de Sicile, Leon ter. 
retrouve au bout de vingt an ^.i 
femme Hermtone, qu'il avait m- 
ius'ement soupçonnée, et sa tille 
Perdita un des plus gracieux ty­
pes de jeune fille du théâtre <h. - 
kespearien. Ix* sujet en est em­
prunté à “Pandosto”. roman di 
Richard Greene.

V J R T IC A LJ. MENT

3.—Il n'y a pas de do. te les en­
fants peuvent gagner la grande 
grâce du Jubilé. Et cela, dès lors 
qu’ils ont l’âge de raison. Aussi 
bien, les petits enfants qui ont 
fait leur Communion privée sont 
à même de remplir toutes les con-

droite, quand, assise sur la grosse
x , une messe a été célébrée moulure ronde de la base d’une j. _ sonrM.rie harmonieuse de clo-

, mémoire des avocats torn- colonne appelée .... elle emploie, ch«*. — 2 Heine p.ecc de monnaie 
, mlant la guerre 1939-1945 pour réparer sa tapisserie, un gros di"forme JuSnie.^- N e^

' le Cardinal Gerlier, qui fut cordon de soie, nommé ... éloigné. — 4. Premier mouvement allions du Jubile
rreau de Paris et se- Trouver à la place des po - horu.g.- Sun* montre ou d'un1 /- ., \___ _ .1 __ . _ ,_____ . moulin. — Atinm. — 5. — Sert k liei. 4.— Conte d hn e^ • nvKttïc mf»ts fonnânt liomon^mc*. nou <4.r nuitkiuc •

U Stagiaires, était présent à ^ r\\ ii-rirkklC
ruonie ainsi que le gene- SULUIIUrO

. l^gentilhomme, gouverneur
. ;s, MM. Teitgcn, ministre MOTS CROISSANTS

(ie la justice, et Vasard, procu- 
, r de la République le R. P. ^ — BAR

-• qui célébrait la messe, pro- BARDE
CHARADE FANTAISISTE

BARD —

montré
sa Joie et s* bonne humeur avec éclat.

Dan* deux an*, il y en a deux. — 
7. — Aller au hazard, '.vis but défini. — 
8 Arbrisseau à épine*, mais à fleurs 
suave*. - 9. - Substance dure comme
pierre. — Marque une condition, sou­
vent.

(the W n-

5. —Littré, donne pour élymologu 
au mot enfant “papa” le latin 
“papa” on “pappa”, et le gn 
“papa'1. — “Une petite larme un 
lieux, des bras jetés au cou. i 
mon oetit papa mignon pronom, 
•endrrment, sera assez pour 
toucher”, Molière. Mala le im. 
ginaire.

6 -Cet Etat américain fut appt- 
lé. de 1784 à 178H. Etat de Fran­
klin ou Frankland. l.o mot “Ten­
nessee” est le nom indien ('lenm 
se) de la principale ville des Cm 
npkees, qui se trouvait sur la 

•f ti’e rivière Tennessee

ne courte allocution ou il 
la mémoire des avocats 

au cours des combats ou 
.t" de leurs activités pendant

la Résistance.
l’cleriiute au maquis du plateau 

des Glièrrs.
• j'i lerinagc s'est rendu au 

des Glières pour honorer 
•noire des maquisards, 

y ,• deux cents personnes com-
I nt des anciens prisonniers

. rtement et des anciens 
i> sc sont rendues à l’en- 

le lieutenant Morel, qui 
Lut les maquisards des 

< mit établi son P. C.
I c messe a été dite par l’abbé 

nd, ancien aumônier des 
1 ■ ts sans uniforme, puis 

c • U .1 Rava-Ruska.
Ki union dr IT'nion Catholique 

des Chemins de fer.
i i ! onze cheminots en 1898, 

' l’Union Catholique du
II

Pain + Seau “ Pinceau.
CONTRAIRES

Cuit, Obscur. Nuit, Timide. E- 
levé. Niais, Triste, Enclume, Mai­
ne, Ennui, Négatif, Tirer. — Passe, 
Ami, Sot, Silence, Estime. — Rire, 
Incivil. Chaud, Hardi, Entrer, Soir, 
Sur, Etroit.

Contentement — Passe — Ri­
chesse.

le R. P. I^ejay à l’Académie 
des Sciences.

L Académie des sciences a élu 
le H. P. Lejay, de la Compagnie 
de Jésus, bien connu pour ses tra­
vaux de géophysique et de ra- dans la main et tu me demandes 
dioélectricité. si tu dois le manger t ite ou len-

Trois fois lauréat de l’Institut, tement? 
le R. H. Lejay a acquis une no- — C’est pour savoir, maman, si 

toriété mondiale par scs recher- j-en aurai d'autre, 
ches sur la pesanteur, à l’aide d'un

X. .. est en retard pour expé- 
à son neveu.

R C E
Comment.

CANDIDAT DE VALEUR
Un malheureux candidat oui 

soutenait sa thèse de médecine 
tomba sur un examinateur poin­
tilleux qui, lui tendant mille em­
bûches. le mit dans de fâcheux 
embarras.

— Enfin, monsieur, dit le pro­
fesseur. il me faut au moins tx« ir 
terminer une bonne réponse..

— Voyons, dites-moi. qu’est-cc 
que créer?

— Créer, balbutia le candidat 
ahuri, créer c'cst fane quelque 

chose avec rien.
— Eh bien, nous allons vous 

créer docteur en médecine.

A PROPOS DL
TT Al IIIti:.S

FRANCE
on

as du gateau

pendule mis au point en col ^
nel des chemins de fer. Ils laboration avec Holweck, avec !e- d ^ des éu'ennes

«tenant des milliers dans quel il a exploré plus du vingtiè- Maif ,e’ jouets baissent t'ellcment 
France. me de la surface des continents, dc dans la seconde quinzai-

L dimanche 7 juillet, des ce- les couvrant d un reseau de près ne df janvicr n a dorK.
la haute

•'.emins de fer.
1 lètes de Sainte

janv
un cheval à mécanique chez un 
emballeur.

— Soignez-le! Faites atten­
tion! C ost délicat à emballer.

•— Un cheval, monsieur? Ca 
s’emballe, au contraire, très fa- 

de la tré<U haute "stratosphère "et Cemen,!... Tout «eu,! 
avancé nos connaissances de I état 
électrique dc l’ionosphère.

Mort du R. P. Protln.

ie ont marqué à Mont- de 2.000 stations.
1 't et à Notre-Dame la fête Ser recherches, sur

h ■ i corporative dc l’Union atmosphère notament, pouisuivies
de longues années à l’Obsci vatoi- 
re de Zi Ka Wei (Shanghaï). ont 

Odile mis ^ lumière, pour la première 
fois, les courants des masses d'air

L. 28 juillet, le P. Séraphin Pro­

ie: it tes de Sainte Odile, en
i- t.ut été célébrée* cette au­

ra \ e< une solennité particuliè- 
a su, la montagne Sainte-Odile,
'ie\ ai t une foule immense, sous 

lence du cardinal Tissc-
. 1 mJM

G., .del, évoque de Fréjus tin des Augustins^ de 1 Assomp- 
- 1 ion, de M. Bolaert, ancien tion, est mort a Font-l

. rc de la République à d'Arnoult (Charente-Maiitm ). ,
' ... U. des préfets du Bas- Né le 24 janvier I816 a Fillio-

1 du Haut-Rhin, des géné- » <*. <îans ,e Pas-d^C^li‘'si’ ‘e f . 
■ -et du Vigier de Lan- Protin consacra les prémices de 

Schwartz rf de plusieurs •‘“-n sacerdoce a la Jeunesse etu- 
,n . d’AUarP diante de sa famille religieuse, a

‘ , ... . Louvain. Puis il passa deux ansdes ceremonies, le ^ ,a ..CroK-t ol-, n signait des ar- 
tc Mgr Ruch, ancien eve- Ucles smis ]e pseudonyme de Dos- 

< Strasbourg, a été depose . gn j| partait pour l'Ar-
d, Weber, évêque actuel, ’ tiuC où ^ Buenos-Ayres. il 

h> noix de pierre derrière fomi.lit des cercles d'études !e 
•1 •!le des Lûmes, face a la ^ argen,in, la paroisse dc Saint- 

c d A •'i'*'. conformement au M;irtin.de-Tours. I! revint en 
du défunt. France en 1928. comme proyin-
d U la messe pontificale cj{j] (ie la province assomptlon- 

'ée pai Mgr Marmottin, ar- nistr tie l’Ouest, à Bordeaux. C'est 
Reims, MRS Wej>er de ia qu'en 1934. il vint pour la 

lecture d’un Irvef aposto- succession du P. Jacquot, mi Con- 
j, ' tiiir lequel le Souverain seü d'administration de la Bonne 

'.(• institue Sainte-Odile pa- presse. Il s’y dépensa avec Initia- 
principale de l’Alsace. tivt el ardeur jusqu'à sa mort.

Di

Papa. — 11 pleut, il oient de­
puis quatre jours. Je n’y co ■>- 
prends plus rien.

Roger. — C’est de ma faute.
Papa. — ???
Roger. — Oui. j'ai cassé le ba­

romètre dimanche. Maintenant, 
il fait le temps qu’il veut.

t’N GARÇON MODELE
— Ah! monsieur, vous ave> tin 

fils?
— Oui. un garçon.

— Fume-t-il?
— II n'a jamais de sa vit tou­

ché au tabac.
— C’est très bien cela. Va-t-il 

au café?
— Jamais il n'y a mis les pieds.
— Mes compliments. Rentit- 

t-il tard?
— Il se couche toujours après

diner.
— Mais c'est un garçon mont le. 

Quel âge a-t-il?
— Deux mois, monsieur.

li'Jul—

• En venant à l'abreuvoir, les chevaux font fuir les c^naitfv 
C'herchei-en un.
• Solution du problème de la semaine dernière L. u ;« .. -
val se trouve entre les deux arbres à dm.te* de lu recherché Rit oui - 
ner à demi le dessin de gauche à droite pour l’y ciécouviir.

manche, 1er septembre 1946 L'Action Catholique — Québec

Voici la liste des ému 
1, ..l't ' eu- ! 946 : —

Une figurine spéeia’e 
commémorer la “Journée U; T li­
bre’’. le 23 juin; elle 'CHC'Cnw 
Kouquet de la Varane

2. Une deuxième crie du n ! 
timbres dédies aux cathé l,-alf. 
France: Samt-Sernin de Toulon <. 
Notre-Dame du Port le ’le mo 
Saint-Front de Périgueux Sa 1 !- 
Julien du Mans et Notre-Dan.p l< 
Paris.

3. —Un timbre au bénéfiz.* du 
Musée Postai qui doit uientôt mi- 
vrir ses portes.

4. —Une ou deux figui nos i«»ur 
commémorer la Conference <U '.1 
l’a ix.

5. —Une série de six timba-
pour faire suite aux •m. Un 
spéciales en l’honneur les 
lebrités de l’histoire le Kim.et 
Cette fois, ce seront 1 1 1 -î dt
du XVc siècle : Villon, Fouqud, 
Philippe dc Comminzs. Je;.i: 
d’Arç. Gerson et Chari.’- VI fiu 1- 
reront sur le; timbres

6. —Quatre petites valeu’s ty ,- 
graphiees présenteront 1 espi d < - 
ment les blasons de la ’o . 
l’Alsace, de la Lorraine **t lu << 
té de Nice.

7. — Une sérié en taille d hiv 
destin» c à l’emploi cou an; > 
sentera des sujets se raü')r. t. '• 
tourisme.

8 — Une série pour la i.m 
Tienne, composée de m t «■ 
leurs: 4(1. !»(• 100 et 200 f .u: •

MONACO
La principauté de Monaco 1* d 

d’émettre une nouvelle i ‘ <•*
timbres. Les valeur: so it 

antes. Poste aérienne, 40 fi s a* 
ge; 50 frs, vert; 100 lis, »» il 
et 200 fr>, iila.. Timbi v o 1 110 - 
noratif pour la Journ a du 
bre: 3 plus 2 frs, bl< u n • 
r>oiir l'emploi courant type V - 
nument”: 1 50 bleu. 2 fu vc 
fi*. ijJas-iose. Série po f ! 1 ii;i.«.i 
curant “Prince Ln'i.s II' nou­

veau type: 2.50 vei t, 3 frs. 'il 
6 frs. rouge; 8 fr.s bleu. T ni ie 
axe. nouveau type: 10 cenh n>

1 run. 30 cts, v :olet: 50 -ts. bleu I 
fr.. bleu. 2 frs brun-ja 1 ie: d f-1 
nias. 4 1rs. carmin; 5 frs îrun; i0 
• *. h’ou et 20 frs turquoise.

La f.g.u.n? dédiée <ï 'a Jour née 
Timbre est très belle et t <

4. •• ••; c comme dessin.
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Ou cfltr pplllf 

allre? La «tfr 

dllr au

M M HKl.'K Ol

f

Julir ri rAmiral r%caladpnt ips 
du Tpiim'Ip Jump à letups pour fin 
tciuolns tfr l’étranKi* cérémonie rituel­
le oui ne peut être «tue le prélude de 
1., i ,c à mort de Johnny et d«

«leux compagnons. I.'Amiral sv re­
tourne tOUt-à-coup pour constater l.« 
disparition «le Julie.

WNKTr

Of* iNt> kivC rtAtutU Svslmcati;. in^ ^vo;:lu Hiohrs rLsiinviiu

I >ft probabli*inont l.« rf 
qu>He a imaginé — se 
joindre •« ces dan>«*us**n

II faut que ir l’arrête
itit q

—~

wiHirr/ir Si je puis passer inapperçue jusqu'au

moment ou Je serai as^ez près «le

et des autres pour coupei

leurs lien, avei «e poignard'... \p.e

rel.i un verra bien

»

:;o;
/ •* -w -

^ I0* ^Ta gS

•‘tum... Ce h.iilei est vraiment .sensa 
tionnel. ( 'est malheureux que Je ne 
vois pas la où je pourrais l'admirer 
«omme il le mérite. Est-ce que nie 
jeux me Jouent des tours? Ceye 
grande danseuse, à la (In de la ligne, 

me parait différente des 
autres...

Etant plus grande que les autres danseuses 
lui:« ne remarque pas la pierre d'une cor- 
Hi he et. .

)

*Aiêi)>

ranr-yttuMoa \ «élIVI*
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